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BAJAZET II. HUITIEME SULTAN
" de h Poussière des sentiers du Seigneur , fera préservé par Dieu âu feu l

la piete de Bajazet. ^

, i ' SSi' héhfJZÎ ’J elì n ’ S,xli" à », à ShA & Cmul (A * , **.Les Historiens Chrétiens lui donnent une nombreuse postérité mais np
nomment principalement qu’ Ahmed, Mahomet, Corcud& Selim Ik  di
sent que le second paroissoit le plus digne de l’Empire, parcequ’il lok
o„e grande vivante d esprit, de la pénétration& des iticlLiom noUef
mais 1 amour immodéré que le Peuple lui portoit hâta L mort Con ™
Jhned & lui etoient nés de même mere, ils s’aimoient tendrement • rn7 ï«
Mahomet  ayant eu un jour la curiosité de savoir comment son frere se pT
duisoit, se rendit de Magnésie, dont il étoit Gouverneur, avec deux amis
déguisés en Religieux a Amasie: ót Ahmed  ne leur donna que cinq asoS
pour leur musique& lem dévotion. Mahomet  en fut si choqué qu’à son
retj® ur *1 ccnvit a on frere une Lettre pour le censurer, dans laquelle il leraiíloit si vivement fur son épargné, que depuis, ce tems-Ià Ahmed  ne put e
souffrir. Quelque tems âpres Mahomet  avec quelques-uns de ses amis dé¬
guises en mariniers alla a Constantinople; Bajazet l’ ayant appris dans la
fuite , cela lui fit naître de si noirs soupçons, qu’il écrivit enfinâ
di,  ennemi cache de Mahomet,  de '1 empoisonner: ce qui fut bientôt exé
cuté. Le Sultan ne laissa pas de témoigner beaucoupd’affliction de fa mort*

aranAfré volte dTSS (i )“ '" à P“ P* uelle. Cela arriva quelque tem

CHAPITRE X.

Le Régné de  Selim  I . Neiwìeme  Sultan.

SECTION I.

Ce quis'est paste jusquà la Guerre  t/’Egypte

Section
I.

Ci quis’est
posté jus.
qu’à la
Guerresurnommé Tavuz (*) , naquit Pan de l’Hégire 872, son  pere

' Bajazet  étant Gouverneur d’Amasie, & monta sur le Trône le 19 de d Egyptc*
Se- Selim I.

00 Cantimir, T. II. p. log-m . (b) Ricaut,  ubl sup. '

(*) Ce mot signifie proprement féroce  ou sauvage , & par conséquent passionné 11s„f
donné , dit -on , k Selim à cause de son génie furieux & tyrannique , qui s’attnchòit indif
féremment fur les innocens comme fur les criminels ; son propre pere & ses Itérés lu’
rurent des ennemis. Ayant un jour donné ordre à son Grand -Vìíìr de faire arborer des
queues de cheval devant fa porte , L de faire dresser des tentes dans un endroit convena¬ble,

tieuvieme
Sultan.

918.
1512.
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sàcviôa Sefer  de lan 9x8 , dans la quarante-sixieme année de son âge. II nerencon-

I. tra point d’oppoíition de la part de ses freres , soit qu’ils ne trouvassent
Ccquis ’efl p 0 int d ’encouragement parmi les Troupes , soit qu ’ils crussent pouvoir ga*
pajsé jus gner cet gfpj .it. a itier pár leur complaisance . Ahmed  fut le seul qui prit les
Gferre armes . II sentoit bien qu ’ayant été rival de son frere , il ne seroit jamais
rf’Egypte. en sûreté , tant que Selim  seroit sur le Trône , ains Je désespoir le porta à
— . —  tenter fortune . 11 se flattoit en vain que quelques_Grands épouseroienc

ses intérêts , & que l’empressement que chacun témoignoit pour Selim né-
toit pas sincere. II assembla toutes les forces d’Amasie, & se prépara à
passer en Europe.

Ahmed Selim  avoit des espions par-tout , & fut bientôt informé de la démarche
vaincu & à' Ahmed, & pour le prévenir il passa en Asie & marcha droit à lui avant
itrrng . qjfij e^ t rassemblé toutes ses forces . Ahmed  ne laissa pas d’aller au devant

de son frere avec le peu de Troupes qu’il avoit , & le rencontra à Emis-
hahr. Ahmed  parut au plus fort de la mêlée , & rallia plusieurs fois ses Trou¬
pes ; mais enfin ses gens accablés par le nombre furent défaits ; peu tour¬
nèrent le dos , Ahmed  fut pris , étranglé fur le champ , & ensuite enter¬
ré à Pruse (a ).

1313. D ’autres Historiens disent , que sur la nouvelle de la marche de Selim  ,
Ahmed  s’enfuit dans les montagnes qui bordent l’Arménie , & travailla à le¬
ver des Troupes , tandis que Selim ne pouvant passer l’Hiver dans un cli¬
mat aussi froid , s’en retourna à Pruse. De -là il envoya Ufeghi Bacha  pour
surprendre à Amasie Amurath & Alaoddin, deux fils à' Ahmed, mais le vieux
Bacha Mustapha, qui détestoit la cruauté de Selim, bien-qu’il eût contribué
beaucoup à l’éleversur le Trône , donna avis aux Princes de la commission
tfUfeghi;  ils lui dressèrent une embuscade, le firent prisonnier , & tuerent
la plupart de ses gens. Le Bacha captif , ayant découvert la trahison de
Mustapha,  en instruisit Selim, qui sur Je champ le fit mourir ; Ahmed Ta.ya.nc
appris traita Ufeghi  de la même maniéré.

A l’approche du Printems , les amis du Prince le sollicitèrent de fondre
à son tour inopinément sur Selim,  qui , disoient-ils , pourroit aisément être
vaincu , tandis qu’il n’avoit pas ses Troupes d’Europe . Ahmed  se mit en
marche pour Pruse à la tête de quinze-mille chevaux pour faire diligence,
laissant son Infanterie se rendre à petites journées . Selim  en eut avis , &
se prépara à le bien recevoir . II intercepta en même tems des Lettres de
quelques amis d'Ahmed, écrites de son camp , par lesquelles ils le pressoient
de venir promptement , avant que son frere eût rassemblé toutes ses for-

(d ) Canìimr,  I . c. p. 173 , 174 . Leunclavius.
ces;

ble , le Visir lui demanda simplement , en quel quartier il plaiíbit à Sa Hauteslë qu’elles
fussent dressées; le Sultan fans autre réponse le fit mettre à mort ; le môme jour son Suc¬
cesseur fut traité de la même maniéré ; mais un troisième , devenu sage aux dépens des deux
autres , fit dresser des tentes vers les quatre points du Monde . Le Sultan lui demandant
peu après , en quel endroit ses préparatifs étoient disposés, il répondit que tout étoit
prêt pour suivre ses ordres , de quelque côté qu’il voulût tourner ses armes. Selim  répli¬
qua ; la mort de deux Visirs a sauvé la vie à un troisième , & m’à procuré un Visir tel qu’il
me faut . Canimiu
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oes ; il commença par Faire mourir les conjurés , & fit écrire ensuite des Section
Lettres Fous leur nom , par lesquelles ils réitéraient leurs instances à Ah-  j.
med de hâter Fa marche , & de ne pas attendre son Infanterie ; parcequ’aussi- &qui/eft
tôt que le lignai du combat Ferait donné , ils exciteraient un tumulte , & ^íàia'
tueraient Selim. N . Guerre

Encouragé par ces faustes Lettres , Ahmed  s’avança jufqu’à la Riviere de ^ Egypte.
Parthenie (*) : il y rencontra à l’improviste Sinan Pacha , que Selim  avoit ————
'détaché avec quinze-mílle chevaux d’Asie, pour reconnoître les forces de
Tennemi . Sinan  fut défait avec perte de la moitié de son monde , Selim
ne perdit pas courage-, & marcha en avant jufqu’à la Riviere d’Elate (f ) :
il passa de.l’autre côté , où son frété étoit campé , & plaça dans un bois
mille hommes en embuscade, ' sous la conduite de Khan Oglì , jeune Prince
Tartare son beaufrere , avec ordre d’attaquer Tennemi en queue , quand le
combat ferait commencé. Le lendemain , lorsque les deux armées furent prê¬
tes à donner , Ahmed  envoya défier Selim  de décider leur querelle en com¬
bat singulier , & fur son refus il chargea le sabre à la main à la tête de íà
■Cavalerie Persane l’aile droite des Turcs , qui plièrent . Alors il tourna bri¬
de pour soutenir íès autres Troupes , que l’aile gauche de Selim &  son corps
de bataille où les Janissaires combattoient , maltraitaient . Ahmed  rallia ses
gens , & revint à la charge , renversant tout ce qui se présentoit devant lui
avec beaucoup d’ordre & de courage . Mais dans le temsqu ’il se flattoit de
la victoire , Khan ÓgH  sortit de l’embuscade, & sattaqua en queue , ensorte
que sa petite armée se trouvant enveloppée de tous côtés , chacun prit la
fuite , & chercha à se sauver. Ahmed  se retira comme les autres , mais ayant
ai le màlheur de tomber avec son cheval dans un fossé, il fut pris , & étran¬
glé par ordre de son frere : ses deux fils, dont nous avons parlé , se sauvè¬
rent , ' f un en Perse & sautre en Egypte (a) .

Peu de jours après , Selim  mena ses Troupes victorieuses contre Corcud.  corcud
Ce Prince s’étoit soumis fans répugnance à son frere , content de son sort , est auft é-
& ne voulant point courir après la fortune , ni fouiller ses mains d’un sang trangií.
qu’il devoit respecter . Mais quand il vit que fa soumission étoit mutile , &.
que Selim  étoit altéré de son sang, il alla au devant de lui , avec les Trou¬
pes qu’il put assemblerà la hâte (f ) , se proposant moins de vaincre , que
rie ne pas mourir fans venger fa mort . Ses Troupes furent bientôt mises

en
(«) Leunclavìus  Hist . Muíulm. Annal Sultan. Rfcaut  in lìajazet  II.

(*) Aujourd’hui appellée lìartin,  qui est une corruption de l’ancien nom.
(+) On croit que c’ést celle qui porte à-présent le nom de Halbebli.

r / U Suivant d’autres, Corcud  ne fit aucune résistance, mais se sauva du côté de la nier,
dans l’efpérance de trouver le moyen de passer en Candie ou à Rhodes ; mais en ayant été
empêché par les Galères Turques qui étoient fur la côte , il se cacha dans une caverne du
côté de la mer, pas loin de Smirne; ayant envoyé un homme chercher des vivres à un
hameau voisin , il fut découvert par un Paysan & arrêté. Ayant eu permission, avant
que de mourir, de mettre ses pensées fur le papier, il îe fit coulamment en vers Turcs,
où il dépeignit la cruauté de son frere, & imploroit la vengeance divine d’une façon
lì touchante, que Selim  en les lisant ne put s'empêcher de pleurer, & témoigna beaucoup
de douleur. II fit auifi mourir quinze de ceux qu’il avoit envoyé à fa poursuite. Rîcaut
ìn Selim  1. vide Sí Lemclav.  ia Sc Urne.

Tome FUI . . Bbbb
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Ssctío 'n en déroute , & abandonné  de tour ii fut réduit à courir la nuit  par les  dé»
I. forts & les chemins détournés , & à se cacher de jour dans d’obfcures ca-

O qtás’e/i vernes : dans le deílèin, , a ce que 1on crut , de palier comme Jcm  chez les
pajfé 'uf  chrétiens . Selim  pour 1 empêcher , mit tant de monde en campagne aprés

lui , qu il fut trouvé par un Soldat & amené à son frere , celui -ci fermant

l ’Egypte. l’oreille à ce qu’il le supplíoit d’entendre pour sa défense , le livra aux bour-
.- - reaux &  le fît étrangler sur le champ (n) .

Après avoir réglé les affaires d’Asie , Seìhn  repassa en Europe , & se ren¬
dit à Andrinople , parceque la Capitale étoit affligée de la peste , qui em¬

porta cent -soixante -mille âmes (b) .
Selim m■  L e Sultan s' étant défait de ses rivaux , & de quelques ennemis domesti-

rersiT fîues (*) , pensa à des conquêtes . Le principal objet de fa jalousie  étoit
Q2̂ Sultan Gauri , Roi d’Egypte , qui avoit fait la paix avec Bajaz -et;  mais ap-

3514. préhendant que Kifilbash Shalú (f ) ne Fattaquât s’il s’engageoit dans la guerre
avec Gauri 5 ii résolut de commencer par humilier le  Persan . Dans ce des¬

sein il paisa en Asie Fan 920 à la tête dune nombreuse armée . II rencon¬
tra celle des ennemis auíìì forte que la sienne proche de Tibris ou Tauris,

dans la plaine de Chaldiran (j ) . Aussitôt il assembla ses Visirs & fes Confi-
dens , & tint conseil avec eux . Tous furent d’avis de différer la bataille jus¬

qu ’au lendemain , pour que ses Troupes eussent le tems de íe rafraîchir de la
fatigue d’une longue marche . Stìim 11e fut  pas de ce sentiment , par la rai¬
son que les ennemis n ’étoient pas moins fatigués , & donna ordre de tout

préparer pour la bataille . Cependant il manda le Tefterdar on Orand -Tréso¬
rier Fifi  Pacha,  pour savoir son avis ; comme il se trouva d’accord avec le

Sultan (§) , Selim  s ’écria , 0 quelle perte peur moi S 1 pour f Empire que cet
homme naît  pas été Grand-Visu il y a longtems (c) !

Grande  Le Sultan ne perdit point de tems , donna Je signal du combat , & fit in*

"otaille, ve q.jr c|e toutes parts les ennemis qui étoient rangés fous les murs de la vil¬
le . La bataille commença par une décharge de la grosiè artillerie , du côté

de l’aile gauche où étoient placées les Troupes de FEurope ; mais les batte¬
ries

(s ) Cantimir, 1. c. p. 175, 176. (r) Cantimir,  I . c. p. 176-179.
, (b) Lcunclaviui& liicaut,  ubi sup.
(*) H faut entendre quelques Courtisansd’importance, qui fous main favorisoient Ba-

jazut  ou rihned , & que Selim  fit mourir les uns après ies autres. Cantimir.  On doit mettre
auíìì de ce nombre les enfans de ses freres. Qrchan  fils d ,ilem Shah Makemtt  fils de Jch'lìi
Shah; Onhin , Anwfa & Musa  fils de Mahomet; tous jeunes Princes de grande espérance,
sur-tout M.hemet,  qui avoit les plus belles qualités de corps & d’esprit. II tua deux de sea
bourreaux avant qu’ils pussent en venir à bout. **

(t ) Roi des têtes rouges, c’étoit hmàêl SoS,  à qui les Turcs donnoient ce sobriquet, parce¬
que ce fut tous ses auspices que se fit la ré formation de l’AIcoran, dont on a parlé. Cantimir.

(4-). C’c-st selon quelques-uris une vaste plaine, qui s’étend depuis les murailles de Tauris,
qu’on appelle encore du même nom. ITautres croyent que c’est une petite ville, peu &■
loignée de Tauris. Ce mot signifie un homme qui laisse tout à l’abandon & exposé aux
voleurs, du verbe KJnlarmn  voler , doit vient Kkatdi rirum , faire voler. Cantimir.

(§) 11 dit entre autres choses: le gage le plus astirí ■de la vìSloire est iFattaqaer l'ennemi
tlèsq’ionl 'apperçHt, f ms lui donner le temsd'ouvrir les yeux, pow nous examiner.  Sur quoi
le Prince Cantimir  observe dans une Note , que les Turcs font persuadés que la victoire se¬
ra de leur côté , s’ils commencent Patraque; que cependant la derniere guerre qu’ils on£
eue avec les Meuuns , a donné d’autres idées à leurs meilleurs Généraux,
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des écoient si mal disposées, que les boulets donnoient contre une colline , se/tiu
ou passoient par dessus le camp des Persans. Les Troupes de l’Asie, sous j31.""
le commandement de Sinan Pacha (*) , avancèrent , traînant à leur fuite c*qui test
les pieces de campagne. Quand elles furent à la portée du canon , Sinan  fit foi-
ouvrir les premiers rangs à droite & à gauche pour donner passage à far -^ r "
tillerie ; elle fit un si prodigieux effet , que les Persans , qui un moment au- d’Egypte.
paravant paroifïoient pressés comme des murailles, s’éclaircirent de tous —1 .
côtés , & ne montroient que des rues & des ruelles (f ) . Quand on vit le
désordre qu’avoit fait le canon , on donna le signal d’en venir aux mains a-
-vec le cimeterre & la javeline ; la moitié de Taile gauche des ennemis fut tail¬
lée en pieces , & le reste tourna le dos. Ismaël  voyant son aile gauche en
si grand danger , avoit quitté la droite avec ses meilleurs Régimens pour la
soutenir ; il commençoit à repousser les Turcs , qui achevoient de renver¬
ser le peu qui résiíloit encore , lorsque Selim  fit avancer treize-mille Janissai¬
res fur le flanc de son aile droite . II ordonna de faire un feu continuel de
la moufquetterie , afin de donner à ses gens le tems de fe rallier , & ensui¬
te il commanda de donner fur les Persans l’épée à Ja main.

Ses ordres furent si bien exécutés , que les Persans lâchèrent le pied peu Défaite
à peu , & prirent enfin ouvertement la fuite . L’aile.droite n’avoit point «”ísmaël.
été entamée par les Turcs , le combat y étoit assez égal ; mais quand elle
vit f aile gauche renversée , & que la victoire étoit déclarée , elle prit aussi
honteusement Ja fuite . Ismaël Shah  échappa à Ja faveur de la nuit , aussi
bien que par la vitesse de son cheval. Les Persans outre plusieurs milliers
de soldats tués (J) & faits prisonniers , perdirent les Commandans des deux
ailes Mehemed Khan & lenieli Khan , qui passoient alors pour les plus grands
Capitaines qui fussent en Perse . Selim  trouva dans le camp Persan les trésors
immenses d'Ismaël Shah.  Ensuite , ayant déclaré Grand -Visir Piri Pacha,
qui avoit conseillé la bataille, il fit publier qu’on n’eût à retenir captif
aucun Nisa  ni Sahian, mais qu’ils fussent renvoyés , disant quiln ’étoitpas
juste de retenir dans les fers ceux qui font  Sunni (§) , £? qui font forcés à
porter les aunes ; que Ion devoit traiter les vaincus plutôt avec clémence qua-
vec cruauté. 2

Le lendemain les habitans de Tibris , fe voyant abandonnés de leur Roi , Tau* '
fe rendirent à Selim; il fit son entrée dans cette ville , & y laissa rafraî -ff rend.
chir ses Troupes quelques jours . Ensuite , après y avoir mis une forte Gar¬
nison , il s’en retourna à Amasie, parcequ’il ne put avancer , f ennemi a-

yanc

( *) Fameux.Général des Turcs. On voit â Constantinopleun bel édifice, qu’il fit con¬
struire à l’eDtrée du Port intérieur, vis-à-vis de Pera, soutenu sur cinquante colomnes de
marbre : c'eít -là que réside au Printeins le Boflanji Pacha. Cantìmir.

(f i Socak be Socak  rue par rue, phrase Turque pour exprimer des monceaux confus cou
chés çà & là. Cantimir.

(O Les Historiens Turcs ne spécifient pas lë nombre des morts de part & d’autre
Cantimir. " '

(§) C’est une Loi inviolable chez les Turcs de ne pas réduire â la condition d’esclave
un Sur,ni  pris en guerre, à moins qu’il ne se révolte contre le Vainqueur, qui en ce cas
peut le faire mourir. Mais les Tartares ne suivent pas cette réglé , Comme’le Prince Cdn~
tinir  le prouve par un ëxemple.

Bbbb 2
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yant fait le dégât dans tous les cantons voisins. Le Sultan envoya à Cê
stantinople plusieurs prisonniers distingués par leur naissance & leur savoir,
& entre autres Hussein,(*) fils de Bicarar (a) . Telle est la Relation que don¬nent de cette guerre l’LIistorien ou les Historiens Turcs , que le Prince Can*-tìmir  a suivis. Mais d’autres Ecrivains de la même Nation & les Historiens •

í/Egypte. Chrétiens r̂apportent les choies d’une façon différente , .& prétendent qu’Is-‘-1 maël  fut faggresseur , voici à quelle occasion»
Le Persan envoya,un Ambassadeur à Selim  pour le féliciter de son avé»nouent au Trône , & ,en présent un beau Lion : fOthoman crut que c’étoit

pour lui insulter , & lui envoya à son tour deux dogues. Ismaël , vivement
piqué de cet affront , résolut de faire servir Amurath  fils d'Ahmed  d’inftru*
ment à fa vengeance . . Le Shah ayant pitié de ce jeune Prince , lui avoir
fait épouser fa fille, & au commencement du Printems de Tannée suivante
il fenvoya en .Cappadoce à la tête de dix-mille clievaux , tant pour sonderles dispositions des peuples.envers lui, , que pour reconnoître les forces def ennemi. II chargea en même teins Hast Oglì-, fameux Capitaine , de le
suivre à une journée de distance avec víngt -mille chevaux , pendant qu’il
demeura en personne avec .de plus nombreuses forces en Arménie , de peur 'de manquer de vivres . Amurath  étant entré , en Cappadoce , plusieurs pla¬ces fe rendirent ; il en prit d’autres par force , qu’il ruina. Son dessein é-toit de pouffer jusqu à Atnasie; mais Khemdem  Beglerbeg de TAnatolie , vieux& expérimenté Capitaine,l ’en empêcha , & alla au devant de lui avec une :
forte armée jusqu a Sébaste (bs  .

Selim  étoic arrivé fur ces entrefaites à Prufe , où il eut bientôt assem¬
blé une armée de quarante-mille hommes : s’étant mis en campagne , il fe ■
rendit en trente jours à Arzingan. Là il apprit quel ’ennemi , après avoirfait le dégât par tout le Pays , s’étoit retiré , & Selim  résolut .de le suivre de •
près ; mais quand on en délibéra dans le Conseil, on proposa bien de» dise -ficultés contre ce dessein, la longueur de la marche , se froid du mont Tau»
ms & les chaleurs des plaines de l'Arménie , outre les obstacles qu'on avoità craindre de la part des petits Rois d’Armcnie , fur-tout de celle à'Alaidu-
let,  qui commandoit dansles montagnes, & qu’on ne croyoit pas.devoir lais¬
ser derrière foi. Khemdem  conseilla donc au Sultan de laisser reposer ses Trou - -
pes, & d’attendre Tennemi en Cappadoce., Mais Selim,  à qui .ee conseil dé¬plut , parla avec mépris .de celui qui l’av.oit donné ; cela donna occasion aux
ennemis de Khemdem de le perdre auprès du Sultan., & lis en Vinrent jufr■qu’à produire des fáux-témoins , qui  assurerait avec serment qtul avoit re¬
çu de Targent à'Amurath.  Sur quoi Selim,  sans autre forme de procès , or¬donna qu’on le fît mourir. -

5
daj Cantimir.  T. II. p. 179- 183. (b) Vàul. Jdvius. Lcunclar, Rìcaut  in Selìmt.

(*) C’est le Mécene des Musiciens-d’Orient; il fe déclara le patron de Iloje Muficar,  qui«íi ĉovmnel’Orphée des Persans, de Condisciple Gulam,  Arabe. Toute la Períe <S3la .1urquie furent enchantées de leur..mélodie& de leurs chansons; le teins fit perdre legoût de la Musique, mais fous Mahomet  IV. on le vit.non seulement revivre, mais porté■à ia perfection parOzman Ejseudì. Cantimin

Selim se
met cn
sttinpagnc,
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ïí s’avanga ensuite vers les frontières des Rois de la petite Arménie , qu’il' surfont

sollicita de se joindre à lui contre lesPersans , promettant de leur céder ton-

tes les conquêtes qu’il feroit : ils répondirent " qu’ils- n’avoient pris les ar- Cê uh 'csi

mes que pour couvrir leurs terres , & fans aucun dessein d’offenser ni lui^ Á’ya/r

ni le Shah. Us lui offrirent- en même tems le. passage par leur Pays j mo- î “s/s

yennant qu’íl n’y.cómmît point d"hostilités ; âpromettant que loríqu’il feroit «:Egypcc,-

entré dans l’Arménie majeure , de lui fournir les vivres que leurs pauvres —-

Terres produifoient . Selìm dissimulant son ressentiment,passa les-montagnes , ^ entrê - ‘

& au bout de huit jours arriva fur les bords de ì’Euphrate : il marcha le long àiiàie ->■

du Fleuve pour ne pas manquer d’eau , jusqu'à fa source dans le Mont Fe-

riardo {*) , où il campa.. Delà il envoya des coureurs pour prendre langue ;-

après avoir erré deux jours ils revinrent fans avoir fait un seul prisonnier,

& lui:dirent qtie tout le pays étoit désolé & désert . Ce rapport lui fit crain¬

dre qu’il n’y .eût de la trahison , & le fît "souvenir de lavis de Khefndem: il -

fit cependant bonne mine , & ■ayant appris de ses guides , qu’àla droite au-

delà .de la montagne on trouvoit la contrée la plus fertile de lArménie ^

il prit de ce côté-là , & après une longue marche il passa 1 Aras1 au-dessus’

de Roy (f ) , Sc s ’avança vers les plaines de ‘Calderan (f) , qui font dans •

le voisinage.
Shah Ismaël ', qui n’étoit pas loin , ne voulant pas laisser prendre cette Sèprfparb-

ville , fe détermina à donner incessamment bataille. Mais il envoya aupa- à donner

râvant un Héraut accompagné de quelques personnes , pour faire des repro - àvdà -

ches à-Seìim d ’écre entré fur fçs Terres , & lui déclarer qu’il n’ayoit qifà fe-

préparer au combat pour le lendemain : en attendant ceux qui accompa-

gnoient le Héraut obfervoient la disposition dircamp des Turcs . Le Sultan

répondit , en demandant qu’011 lui livrât AmuratH,  promettant -de' s’en re¬

tourner à cette condition. I -e lendemain1 il s’avança en ordre de bataille-

contre Ismaël,  fans avoir pu savoir pâr - aucune voye quelles étoient ' ses.

forces ;,les Persans étoientsi sideles à leur Prince , qn’il n’y en eût pas un seul

qui-désertât pour fe rendre à Selìm, au-lieu"qu’un grand nombre de Turcs

passèrent dans le camp 8 Ismaël. ■
Le Sultan , qui avoir quatrevingt - mille chevaux dans son armée , posta Ses forces, -

Hassan Pacha avec la-Cavalerie Européenne à f aile droite , & Sìnan Fa --

á% avec la Cavalerie d’Asie à la gauche , ayant les Akanji devant lui : les-

/Jsapes-  furent mis dans le Corps de bataille, L derriere eux- marchoit l’ar-

tillerie, ' gardée par quatre -mille chevaux . Selìm venoit enfoitè avec les Ja- '

nissaires, environné de petites pieces de campagne & de chariots , outre
' " unœ

(*) Minathi dit que de son tems onssappelloit Kh-elder; mats Tavernier, Tourntfm <£ -,

(á’aucres Voyageurs modernes alliirent que la source de l’Euphrate est à fix -journées dé -

chemin d'Erzerum, dans une montagne qui fe nomme aujourd’hui Minghht, 0ll j ej .

.mille sources. , • r• • , -,
Ct).;Ce doit être au Nord de fa ville de K-,y ; cé quk peut être a quelques soixante -

milles à l’Ouëíl de Tauris .' . . -

(s.) Ces plaines font suivant Mimrhi & d ’autretf,.procbè ae hPy', peut-être èr/tré cette -

ville &' Tauris, • mais plus-,-voisines de la premiers que de la seconde, tirant peut «être -a»'- ■

Nord vers l’Aras, qui est l’ancien Arase.
,Bbbb Z
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Section  une double rangée de chameaux attachés avec des chaînes. 11 ordonna auílî
I. à son Infanterie , qui étoit à l’avantgarde , de s’entre -ouvrir aussitôt que la

Ce quis'est  Cavalerie ennemie approcherait , pour l’exposer au feu du canon.
l>a(séjus-_ Les Déserteurs ayant instruit Ismaël  de ces dispositions, il partagea aussi

CuJre  son armée en deux Corps , l’un commandé par luf-méme en personne , &
ísEgypte. l’autre par Vaftì Ogli.  Les forces d'Ismaël  n’égaloient pas à beaucoup près
•—— p- celles des Turcs (*) , il n’avoit que trente -mille chevaux fans Infanterie;

mais parmi ces Troupes il y avoit dìx-mille hommes d’armes; toutes ces
Troupes étoient braves , années de lances , de cimeterres & de massues;
ceux qui combattoient avec Tare <Sc la lance, avoient des cuirasses& des cas¬
ques. Les Persans, fans avoir égard au nombre de leurs ennemis , qui al-
loit , dic-on , à trois-cens-mille, s’avancerent hardiment , & le Shah voyant
qu’à son approche les Asapes s'ouvraient à droite & à gauche pour laisser
jouer f artillerie , fit faire la même manœuvre à ses Troupes , & char¬
gea brusquement l’aile droite des Turcs . Après un furieux combat , il
tua de fir propre main Hassan Pacha , fit un grand carnage parmi ses
Troupes , & força le reste à se retirer jusqu a fendrait où Selim étoit posté
avec ses Janissaires (a) .

De l’autre côté Vajii Ogli , ayant beaucoup souffert de l’artillerie des en¬
nemis , parcequ’il avoit été  moins prompt que son Maître à faire ouvrir
ses Troupes , chargea la Cavalerie Asiatique de l’aile gauche , & en fit un
grand carnage. Mais ce Général ayant été tué , les Turcs revinrent á la
charge avec beaucoup de furie , & leurs Arquebusiers chassèrent la Cavale¬
rie Persane sur f Infanterie Turque . Mais les Persans perceront courageu¬
sement cette Infanterie , & pénétrèrent jusqu a leur canon dont ils s’em-

parerent , s’avancerent en vainqueurs vers l’aile droite , où Ismaël  ehar-
geoit vigoureusement la Cavalerie Européenne , qui obligée de reculer fit
demander du secours à Selim.  Le Sultan fit ouvrir alors en deux endroits les

barricades qu’il avoit fait faire autour de fa Cavalerie, & en détacha une
partie pour soutenir les Européens ; mais il ne put jamais , ni par douceur ni
par menaces, engager léss Janissaires à fondre brusquement sur l’ennemi ; les
Persans , animés'de plus en plus , enveloppèrent la Cavalerie , & la massa¬
craient comme des moutons ; ils étoient même fur le point d’attaquer Se¬
lim au milieu de ses fortifications , lorsque Sinan Sacha , bien - que  l ’aile

qu’il commandoit eût en quelque façon été battue , suivit 1ennemi enpàílant
sur les corps des gens de pied qui avoient été tués , arriva à teins au se¬
cours du Sultan, & rétablit le combat avec une si grande furie , que ce-
la joint au tonnerre de l’artillerie Turque , fait que les Othomans ne don¬
nent à ce jour , parmi leurs jours malheureux , que le nom de jour du Ju¬
gement.

la succès
de la ba¬
taille in
certain.

(a) Paul. Jovius,  L . XIV.
La

\t +j * J * *»■* » »

(*) Il paroît incroyable qu’un íî petit nombre de Troupes ait- soutenu J’eíFort de
trois • cens - mille hommes , & les ait presque vaincus ; vu fur - tout , que les Turcs a-
voient le double de Cavalerie , & qu’ils combattirent auílî courageusement <jue les
Persans.
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La fortune de la journée commença alors a changer , principalement par Section

le courage invincible à’Ali Beg & de son frere Mehemed,  de l’illustre famil- L ,
lé de Michel Cossu Ismaël  ayant été blessé à sépaule , ses Officiers lui 'síssrf
persuadèrent de se retirer ; il s’y porta d’autant plus volontiers , quand ‘
il apprit la mort de Vasti Ogli , & le fit en si bon ordre que fa retraite n’a- Guerre
voit pas l’air d’une fuite. En passant auprès de Tauris , il recommanda ^’£gyp te»
aux habitans d’ouvrir les portes à Selim, plutôt que de s’exposer à une Retr/1 ite
totale ruine . Les Turcs épuisés de fatigue ne poursuivirent point les Per- des Per.
sans , mais s’emparerent de leur camp , où ils trouvèrent plusieurs Dames de feus.
qualité , qui selon la coutume de Perse avoient suivi leurs maris à la guer¬
re . On trouva aussi parmi les morts le corps de plusieurs femmes armées,
qui avoient combattu avec leurs maris. Selim  ordonna qu on les enterrât dé¬
cemment , & mit en liberté toutes les autres , à la réserve d’une des femmes
à1 Ismaël  qu ’il donna en mariage à un Pacha. Cette fameuse bataille se don¬
na le 7 d’Août 1514. Selim  y perdit trente -mille hommes , la fleur de son
armée , avec Hassan Pacha & septSanjaks , du nombre desquels étoient les
deux vaillans freres dont nous avons parié.

Selim  partit de la plaine de Calderan, marcha à Tauris , & y logea son Perte da
armée dans les fauxbourgs. Les uns disent qu’il n’osa entrer dans la ville J aïCS  f
que déguisé , d’autres prétendent qu’il donna un festin dans le Palais du
Shah. II auroit voulu passer l’Hiver dans ces quartiers-là , mais les Janissai¬
res lui déclarèrent qu’ils I’abandonnoient s’il y restoit , & ayant en même
tems eu avis (\\i Ismaël  faisoit de grands préparatifs contre lui , il exigea
contre fa parole une grosse somme des habitans de Tauris , & emmenant
avec lui trente -mille des meilleurs Armuriers , il marcha en toute diligence
vers l’Euphrate . Mais avant que toute son armée eût passé ce Fleuve , la
Cavalerie Géorgienne , qui faisoit I’avantgarde d’Ismaël,  parut ; les Turcs
en furent si effrayés , que deux*mille se noyèrent , plusieurs pieces de cam¬
pagne furent abandonnées , & une grande partie de leur bagage fut em¬
porté par le courant , ce qui n’empêcha pas que l’ennemi ne fît un bu¬
tin considérable.

Leur passage par l’Antítaurus ne fut pas moins pénible que celui de
l’Euphrate ; car ils furent continuellement inquiettés & attaqués par les
Montagnards , qui leur firent beaucoup de mal. Tout cela se faisoit par
les ordres d’/llaidukt , bien - qu’il prétendît qu’il n’étok pas en Ion pou¬
voir de l’empêcher . Mais Selim,  qui savoit à quoi s’en tenir , remit à
se venger des mauvais offices de ce Prince , à une occasion plus favora¬
ble , & gagna enfin Trébisonde avec beaucoup de peine. De-là il se ren¬
dit à Amasie, où il employa l’Hiver à recruter son armée , se proposant
d’aller au Printems tirer vengeance du dommage qu ’Alaidulct  lui avoit causé
dans fii marche (st) .

Telle est la relation que Paul Jove  fait de la guerre entre les Turcs & Mtre  '
les Persans, & ellé est en général assez conforme à celle d'Angiolello,  qui Reiatie». \

fer*

(«) Paul. Jovius, ubi sep.
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-Section  fervoit dans f armée d' Uzun Hassan  prédécesseur .& beaupere à \Ismaël (s ) .
1 ■Suivant cet Auteurle.  Sultan n’auroit jamais entrepris la guerre .contre le

Persan , s’ii n ’y avoit été encouragé par plusieurs des vassaux d' Ismaël , fur
îfi 'ï les frontières de Turquie , & .-fur -tout par lesCurdes , qui habitoient .les
'.Guerre  montagnes de Betlis , ennemis du Shah (f ) . Ceux -ci finvíterent d’entrer en
á ’Egyptc. Perse , .pendant qu Ismaël  faifoic la guerre aux Tartares , & que ses forces
——' -- étoient éloignées & occupées dans le Khorafan . Selìm,  appréhendant que

fi Ismaël■  trìomphôit des Tar tares il ne fe liguât bientôt contre lui avec le
Sultan d’Egypte , s’avança en 1514 à la tête d’une puissante armée jufqu ’à
Amasie ; & de-là continuant fa marche dans le mois de Mai , il alla par To-
kat & Sébaste , oú les Etats de Shah (j.) commençoienc à Arsingan ., & .fit
beaucoup de butin chemin faisant.

IJmaël  qui étoit à Tauris , ayant appris ces nouvelles , envoya Stufi Ali
JAehemed Bsg & Cara Bek Sarupira,  deux de fes meilleurs Capitaines , pour
lever des Troupes dans .leDiarbekir , son armée étant encore dans le Khora-
ían . Ces deux Généraux ayant assemblé vingt -miîle hommes , s’avancerent vers
l’Euphrate ; mais voyant que . les forces de Selìm  étoient de beaucoup supé¬
rieures aux leurs , ils .ne jugèrent pas à-propos de l’attendr .e , & prirent du

' côté de .Koy , où il y aune  grande vallée , semblable à une plaine , qu ’on
appelle Calderan ; ils y campèrent , & Ismaël  vint les y joindre . En at-

/ tendant les Turcs ruinoient tout le Pays qu’ils traversoient , & étant arri¬
vés , dans le tems qu Ismaël  étoit allé à Tauris pour rassembler plus de Trou¬
pes , les deux Généraux,trouvèrent bon de les attaquer,ce qu’ils firent arec

f  une furie extraordinaire . D ’autre part les ennemis le battoient par né¬
cessité , parcequ ’ils manquoient de vivres , & qu ’ils favoient qu ’il falloit
vaincre ou périr.

Le 23 d’Août , le premier Corps des Persans , composé de la moitié de
l’armée , & conduit pàr Stuji Ali Mehemed Beg  attaqua les Troupes d’Anatolie,
qu ’il fit plier & rompit , mais Sinan Pacha  s ’étant avancé avec les forces
de Romanie ($) , il y eut un carnage affreux, - à la fin le Corps de Stuji Ali
fut .rompu, & lui-méme fait prisonnier ; on lui coupa la tête,qu ’on envoya
dans la fuite au Shah . Là -dessns le second Corps des Persans en vint aux
mains , & combattit si vaillamment , que le Sultan fût obligé de fe retirer
jufqu ’à f endroit où étoient fes Janissaires & son artillerie , son armée étant
toute en désordre & presque ruinée . Mais par la bonne conduite de Sinan

Pa-

r (*) Jean AntoineMœnavim, Génois,  qui prétend avoir servi dansl’armée Turque, ra-
, çonte, que bien-que Selìm  eût défait les-Persans auprès de l’Euphrate, il fut défait ensuite

lui-même en allantà Tauris, &qu’il s’en retourna fans avoir été jusqu’à cette ville; mais
comme cela est contraire au témoignage de tous les autres Historiens, c’est une preuve que
son Histoire de ces guerres citée par línwwles  est un Roman.

(t ) Notre Auteur lui donne le titre de Sophi  au-lieu de celui de Shah.
(í ) 11 paroit par-lâ, que du teins à'Ismaël  l ’iìmpire de Perse, qui finit à-prëfent au

Tigre , s’étendoit en-deçà de l’Ëuphrate, jufqu’à sept ou huit journées dansl’Asie Mineure.
(§) L’Auteur se trompe, Sinan  commandoit alors lgs Troupes d’Afie, bien-que l’on

dite que dans l’expédition contr.e AUàdulet  il avoit été .fait Général de la Cavalerie
Européenne.
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Pacha ,qui fit reprendre courage aux Turcs,les Persans furent enfin défaits,S ect' ow
& leur Général Carabek fut  fait prisonnier ; Selim, après savoir accablé d’in- I.
jures , le fit mourir. Us perdirent aussi toutes leurs tentes , & on trouva une Cepif est
des femmes du Shah parmi les captives. _ . _ J%fm

Après cette victoire , qui coûta beaucoup au Sultan , il resta à Koy ; mais Guerre
la nouvelle en étant parvenue à Tauris , Ismaël  en partit fur le champ fui- / Egypte,
vi de ceux qui s’étoient sauvés , avec tous ses trésors , & prit la route de —
Casbin , pour mettre de nouvelles Troupes fur pied. Les habitans de Tau¬
ris , se voyant abandonnés aux Turcs , envoyerent deux Ambassadeurs char¬
gés de présens à Selim: ce Monarque fe  rendit dans cette ville , y choisit
sept-cens familles de personnes de toutes sortes d’arts & de métiers , & les
envoya à Constantinople. Comme les vivres commençoient à manquer dans
son armée , & qu’il appréhendoit que les Persans ne revinssent l’attaquer
avec de plus grandes forces , il né s’arrêta à Tauris que trois jours . En s’en
retournant il souffrit beaucoup de la disette & parles attaques des Géorgiens;
il arriva cependant sain & sauf à Amasie (a) .

Cette expédition fit connoître à Selim, que le climat froid & montagneux Conquêtes
des frontières de Perse demandoit qu’on entrât de bonne heure en « impa- Selim.
gne. Ainsi au retour du Printems de fan 921 , il partit d’Amasie, & a- nnr
vant que les Perses fussent fur leurs gardes ( *) il leur enleva Giumah &
Bayburud ( f) . II détacha ensuite une partie de son armée & fenvoya sous
le commandement de Ferhad  Pacha , contre Alaidakt  fils de Zuolcadir (j .) ,
qu’on soupçonnait d’être dans le parti des Persans. Ferhad  surprit ce Prince
qui ne fattendoit pas , & ayant battu ses Troupes lui coupa la téte. / Selim
donna son Pays à Ali Beg (§) fils de Shah Suvar, pour récompense de ses
services , à condition qú’il feroit prier publiquement pour lui. Vers la fin
de Tannée il retourna à Constantinople (L) .

Les Historiens Chrétiens rapportent la guerre dont nous venons de par- Hgoureu-
ler , d’une maniéré plus circonstanciée que les Turcs . Voici ce qu’ils nous fe défense

apprennent . Sur le bruit de la marche de Selim, Aìaidulet  mena la Cavale-^ Alsidur
rie , qui consistoit en quinze-mille hommes , dans une grande vallée , A posta '
son Infanterie , qui étoit fort nombreuse , fur les montagnes à droite & à
gauche. Dans cette position il attendit le Sultan de pied ferme. Selim,  comp¬
tant fur la supériorité de ses forces , ne balança point à attaquer Tennemi,

quoi-
(íî'i /.'ìngiolell.  Vita &Fatti del Ufun Cas- Vol. II. p. 74-

sano. C. 18. in Ramupo, Collcct of Voyag. (L) Caniimir, T. II. p. i8Z, 184.

921.
ISIS-

( *) Anzibledu  dit qu’il détacha une partie de son armée sous Scander,  qui prit Tanla
grande ville de Persans, où il y avoit cent-cinquante-mille habitans. D ’autres parlent de
líìamaíìc,  ville forte fur i’Eupbrate, ce qui est peut-être une méprise pour líanwk,  qui est
environ à vingt-un milles au Midi d'Arfingan, & que Selim  prit dans cette expédition , selon
l’Auteur Turc suivi par Lcunclavius.  \

(tl Ou plutôt Bayburd  ou beihurt , ville à moitié chemin entre Trébisonde &
Erzerum.

Les Annales des Sultans disent qu 'Alaulukt^  étoit Prince de la Province de Dhu'lga-
dir  ou Zuolcadir,  comme l'on peut prononcer, bien-que l’orthographe soit la même.

( §) L’un des Grands de Perse qui se réfugièrent auprès de Selim: c ’est un exemple qui
montre combien les Turcs font jaioux de la tonne foi, Car.limir,

lomé VIII.  Cccc
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Section  quoique posté si avantageusement. II ordonna à Sinan Pacha (*) , devenu

1. Général de la Cavalerie Européenne, de se former en.bataillon quarré, &
Ce/)uii'est$  attaquer sennemi de front , n’y ayant point assez d’eípace pour se ser-
paf .jus vir  d ’ailes ; lui-même avec les Janissaires & la Cavalerie d’Asie suivoit en
“cuerts  queue , Les Troupes d'Alaìcìuìet  combattirent vaillamment , & soutinrent
ci’Ëgypte. l’effort des Turcs fans plier,tandis que slnfanterie postée fur les montagnes

les accabloit de fléchés & de traits.
liednbM Seiï ,n>qui ne s’attendoit pas à une si vigoureuse résistance, détacha queí-
(U fuir.° ques Compagnies de Mousquetaires pour soutenir leurs compagnons , &

commanda en même tems aux Janissaires de gagner ;la'hauteur. Les mon¬
tagnards effrayés du feu , & ne pouvant le sewtenir , tournèrent Je dos ;
mais comme ils ne pouvoient courir fort vite dans ces chemins rudes , ils
furent massacrés par monceaux , desorte que cette Infanterie souffrit le
plus , tandis que la Cavalerie , qui fut à la fin mise en déroute dans la plai¬
ne , se retira avec Alaidulet  dans des endroits forts , sansigrande perte . Le
Sultan poursuivit f ennemi dans ce Pays rude & stérile pendant sept jours;
mais voyant que cette poursuite étoit assez inutile , il campa , & détacha le
Pacha avec la Cavalerie légere . Ayant appris en même tems par des pri¬
sonniers , qu 'Alaidulct  s’étoit retranché parmi des rochers , où il avoit fait
transporter quantité de provisions , bien résolu de n’en pas venir à une secon¬
de action qu’il n’eût attiré les Turcs dans les défilés qui conduisoient à son
camp ; d’autant plus qu’íl craignoit d etre trahi par Ali Beg  sen parent , qui
avoit pris le premier la fuite.

Jl est pris  Après 'avoir tiré ces lumières des prisonniers , le Sultan leur fit ôter leurs
£r exécuté,  chaînes , les combla de présens , & les chargea d’une Lettre pour Ali Beg,

par laquelle il l’exhortoit à profiter d’une conjoncture auffi favorable pour
venger la mort de son pere . Ce jeune Seigneur lé laissa gagner fans pei¬
ne , & vint joindre Sinan Pacha  avec une grande partie de la Cavalerie d'/l-
laidulet.  Ce Prince prit alors le parti de se cacher dans une caverne . où ' il
fut pris , & peu de jours après on lui coupa la tête par ordre du Sultan ; el¬
le fut portée en triomphe par dérision dans toute l'Alie Mineure , & Seliin
fenvoya ensuite au Sénat de Venife comme une preuve convaincante de fa
victoire . II réduisit le Royaume conquis en Province , qu’il divisa en trois
parties , & ayant laissé Sinan Pacha  pour y commander en chef il retourna
à Constantinople. ,

Z-aBosnie La même année , durant son absence , Tonas Bacha  Sanjak de Bosnie , re-
reconquìse  conquit ce Pays , que Mathias  Roi de Hongrie avoit enlevé à Mahomet  II.
par les  n pondit aussi maître de quelques places frontières de la -Hongrie , & me-
'lUrcs‘ me de quelques- unes dans ce Royaume. Les Hongrois mirent alors de

grandes forces fur pied , & affiegerent Semendrie. Schm, qui faisoit alors
ìe iiege de Kamakh fur FEuphrate , en ayant eu avis , donna ordre d’assem-
bler les Troupes d’Europe , qui s’avancerent brusquement contre les Chré¬
tiens & les obligèrent de lever le siégé (a) .

L’an-
Leunchvìus,  rîífi . Mu su lin. & Rtcaut  fn Sefiiîie.

C) L’Auteur du Prince Cantimh-  met Ferhad PacJrt, mai' les n„frP, ua . ^
de même que les Chrétiens, font honneur de ce serviceáSinan, Ut Hl ílonens Turcs»
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L’année suivante le Sultan eut occasion csaggrandir son Empire sans pei- Sncnoíf

ne . La Nation appellce Kara Amìd (*) , qui habitoit la Province de .Diai-. i.
bekir (f ) , avoit depuis longtems envie de secouer le joug du Roi de .Per- Ce vn dest
se ; ne pouvant y réussir à force ouverte , les habitans employerent la ruse. KB
Ils  contrefirent une Lettre du Shah , qu’il firent apporter au Gouverneur Guerre
Kara Khan  par un Courier : cette Lettre contenoit un ordre de sortir de ^Egypte,
la ville dans cinq jours , daller camper dans un lieu nommé Kavakilder, & . D-
d’y attendre de nouveaux ordres. Kara Khan,  qui ne se défia point de la bekir/T
tromperie , quitta la ville avec toutes ses forces & fa famille. Quand il donneà
fut éloigné les habitans passerent au fil del epée le peu de soldats qui étoient Self» ,
restés en Garnison , & écrivirent à Se'iim  pour le prier de lestrecevoirpour
ses sujets , & le supplier en même tems de vouloir leur donner pour Prince
Mahomet Beg , fils de Bïìikli Ogii (j ) leur compatriote , qui étoit actuelle*
ment à la Cour du Sultan. Cette offre fut fort agréable à Selitn,  mais íe
défiant cstin peuple dont il connoiffoit le génie traître , il fut un an entier
avant que de donner une réponse positive , aimant mieux manquer une nou¬
velle acquisition , que de risquer de perdre une armée . Enfin , ennuyés cï’ê-
tre continuellement exposés à des hostilités de la part de Kara Khan , ils
chargèrent Chemsià Beg,  l ’un des plus riches Seigneurs du Pays, & qui seul
posiedoit au-delà de trois-censvillages , de presser Selim  de les prendre fous
là protection : il en vint enfin à bout âpres plusieurs instances.

Le Traité ayant été conclu , le Sultan leur donna pour Souverain , fui- Mahomet
vant leur désir , Mahomet Beg  fils de Bìlìkli Qgli ,; ;avec le titre de Begler- Leg est
beg de Diarbekir , & lui assigna une pension annuelle de quarante Yuk (§) , Jai£Souvc'
fous la feule condition de lui être fidele. Le nouveau Prince partit d’abord r,f n deci
pour le Diarbekir , où il fut mis en possession de la Souveraineté du consen* ayU
cernent de tous les Ordres , & fous le bon-plaisir de l’Empereur Othoman.

Kara Khan  ne rabattit rien de son ardeur contre les rebelles, & la pré - '
sence de Mahomet Beg  ne le retint point , desorte que Selim  envoya en 922
un bon Corps de troupes au secours du nouveau Prince ; & lui écrivit en
même tems pour lui reprocher fa lenteur à laisser sinsolence de ce Persan
impunie. Mahomet  fut animé par cette réprimandé du Sultan , à qui il é-
toit redevable de la vie & de sa fortune ; ainsi, sans attendre les Troupes

que

(*) Les Noirs Medes, qui habitent le Pays situé entre Utfa & Van  en Asie. Cantimir.
JSiOUSnc connoìssons point cette Nation de Noirs\Medes: on doit entendre par Kara Amid
]es habitans du Diarbekir , qui tirent leur nom de la ville même. qui s’appeile aussi
Kara Amià ; Kara  n ’est qu’tìne épithete ajoutée à /Imid , qui est l’ancienne /huile
des Grecs, f es habitans du Diarbekir font un mélange d’Arabes , de Cordes & (»ç
Turcomsns de la race du Mouton Noir , qui regnoit dans ce Psys avant que leur Dy¬
nastie tût été détruite par Uzun Hafjan  fondateur de celle du Mouton Blanc. 1

(t ) Diarbekir  signifie Province de Bekir ; ce Pays confine au Kurdistan. C’est ]a Mé-
fopotanie ancienne, qui s’étend jufqu’à Mosul, ville qui ;a succédéi Ninive. Cantimir.
Diyàr Bekr  stgnifie le Pays de Bekr,  ou de la jeune fille.  Car c’est ce que Bekr  veut
dire en Arabe, ■

(j .) liìlikli  est le nom qu'on donne à ceux qui ont de longues moustaches, hantimir.
(§) Sorte de compte usité dans les grands payemens du Trésor , c’esl une somme de cent-

mille aspres. Idem.
Cccc 2
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Section  que Selirn lui envoyoit , il marcha avec celles qu’il pue rassembler cofltre

I. Kara Khan. Dans le moment que les deux armées étaient prêtes à en ve*
Ce qui s' estn }r aux  mains , une nuée de papillons vint se placer entre les deux armées,
A# /»/- les uns  blancs & les autres rouges ; les blancs allerent du côté des amis des
Guerre Turcs , & les rouges du côté des Persans : les blancs chargèrent les rou-
lí’Egypte. ges avec une furie inconcevable , & les obligèrent de se retirer . Lesgens de
—- Mahomet Beg  encouragés par cet heureux présage fondirent vigoureusement

sur les Rafazl (*) , & mirent aisément en déroute des gens déja à demi
vaincus par la superstition. Kara Khan même fut trouvé parmi les prison¬
niers , & le vainqueur lui fit sur le champ couper la tête.

Ses succès. Mahomet Beg ,animé par une victoire si inespérée,alla tout de suite asiìe-
’ger la forte ville de Mardun (f ) , que la famine & la peste obligèrent de se
rendre . Peu de jours après il emporta Mitsui (f ) au premier assaut, passa
tout au fil de f épée & y mit le feu. Après la conquête de ces deux bouî*
levards , les moindres villes (g) subirent aisément le joug , ensorte qu’en
très-peu de tems le Royâume entier des Curdes (**) & de Jlzireh (ff ) furent
annexés à l’Empire Othoman , ce qui couvrit Mahomet Beg de gloire &
combla de joie Selim. Le Sultan conçut même alors le dessein de conquérir
tout le Royaume de Perse , ou au moins de l’affoiblir à un tel point qu’il ne
pût plus fe relever (a) .

Section
11.

Conquête
de /’E-

SECTION II.

Conquête de /'Egypte.
gypte.

Guerre
« 'Egypte.

S23-
1517.

OCcupé de ses grands desseins, Selim  partit de Constantinople Fan 92Z,,& alla camper proche d’Alep , à la tête dune armée plus nombreuse

(a) Cantimtr,  T . II. p. 186 - 191.
qu au-

(*) Ou Hérétiques. Les Turcs appellent aîníî les Persans, pareequ’ils sontefune au¬
tre Secte qu’eux. Us  leur attribuent calomnieuíement toutes sortes d’béréíîes , car tout
ce qu’ils en savent leur vient de la Perse même. Cantimìr.  Les Arabes prononcent

(+) Communément Mardin, ville célébré de Mésopotamie. Cantimtr,
(j ) ville fameuse , qu’on preml communémentpour l'ancienne Ninive . Idem.  On - di®.

que les ruines de Ninive font dans le voisinage de Muful, Masul  ou Muscl.
(J) Telles furent Ame , Hadife, ílegtì , Sujari, H.tftnkesfi, Jcmishgerg, Amadie , Su-

dik, Jeìdjeon, Baldir , Ham, Zerbuk& Iihayzan. Caraimir.  Cet Auteur met Hafinkefi  au*
lieu de Hefn Kdfa \. au-lieu d’Amadie, il faut proprement Ommadiya.

( **) Ce Royaume , autant que je in’en souviens, s’étend depuis les bords de la Syrie
juiqu’aux frontières de Perse, & se termine aux villes de Shehrezul & de Van ; les habi-
tans font appellés Kiurdt, & parien un Persan corrompu. Cdntimir,  Ce sont ceux qu’on
appelle communémentCurdes.

(tt ) Jazirch  signifie uneTsle : e’est la Mésopotamie même , qui gît entre les Fleuves
frat  ou Euphrate, Morad, branche de ce Fleuve & Sihat  ou le Tigre. Cantimìr. Jar
sir eh  signifie aussi une Prasqu’iíle , nom qui convient mieux à. la Mésopotamie que
celui d’ifle.
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<ju aucune autre qu il eût encore mile en campagne. Sultan Gauri (*') Roi
d’Egypte vint à fa rencontre proche de cette ville avec des Troupes aussi
nombreuses & lut envoya des Ambassadeurs pour lui offrir son amitié (f ) Confite
& de se joindre a lut contre les Persans. Tandis qu’on négocioit , quelques* « Ssyp-
Circaffiens, toit ai insu soit par connivence du Roi d’Eevote . saisirent niî- te'
lerent des chameaux que l'on conduisoit au camp des Turcs Seli/n  qui re¬
garda cette action comme une injure  qu ’on toi faisoit , abandonna tout
d un coup le deíletn de marcher contre les Persans , déclara la guerre à Sul¬
tan Gaurï, & tourna ses armes contre l’Egypte (a) . 6

On trouve dans une Relation de cette guerre ( jj écrite par un Turc cse Cause de
considération , qm fut de cette expédition , que Selim  en vouloit direétement **« ««« '•
à l’Egypte . II rapporte que le Sultan ayant appris en 1516 , que Cansu aì re'
Cauri  avoit conclu un Traite avec Ismaël Shah,  résolut de marcher contre
le premier , d autant plus qu 1i savoit qu 'Ismaël  avoit assez à faire avec les

1ms vertes(j ). Dans cette vue il fit passer au mois de Mai son armée dans
1 Anatolie, & fit prendre les devansa Siaan Pacha,  avec un Corps de mous
quetaires & un train d’artillerie , avec lesquels il se rendit en Caramanie. L-
Shah , qui en eut avis , envoya des Ambaíìadeurs a Cansu  pour lui conseiller
de marcher avec ses forces de ce cote -la , afin d attaquer Sinan  pendant qu’ií
marcherait contre l’autre armée. Le Sultan d’Egypte sc rendit donc à la tête
d’une nombreuse armée à Alep. Aussitôt que.Selim  en eut nouvelle , il quitta ,
Constantinopse le 5 de Juin pour aller au secours de son Généra] Che¬
min faisant il envoya e Cadilesquer(**) & Zacharie Pacha  en qualité d’Am-
bassadeurs au Sultan d Egypte , pour lui demander pourquoi il étoit venu à
Alep ce qm n etoit pas ordinaire : & comme ils n’eurent pas de répo se
satisfaisante , ils conclurent quil etoit cfintelligence avec le Shah. F Là-

(a) Ch.mlimìr, T.U. p.191,192. d

O ) Ou Cansu al Garni,  que les Historiens Chrétiens appellent communément Camp-
son Gauri.

(t ) L’Historien Turc , traduit par Leunclavius,  dit qu’il envoya d’Egypte des Ambas¬
sadeurs à Seiim  pour se p/aindre honnêtement de ce qu’il attaquoic ses Etats, &pourof.
frir de faire la paix à des conditions fort raisonnables. Maïs les Historiens Chrétiens,
d’accord en cela avec quelques Auteurs Turcs , rapportent que Cauri  étoit déja avec
une armée en Syrie , dans le desseind’affister les Persans ses amis & ses alliés,au casque
iseiim  marchât contre le Shah, & que Selim  lui ayant envoyé des Ambassadeurs pour le
prier de ne point entrer dans cette querelle, le Sultan d’Egypte déclara qu’il s’opposeroit
à lui s’ií avançoit , & quil ne feroit point de paix avec Jui, â moins qu’il ne rétablît le
fils d’Alaidulet  dans les Etats de son pers , dont le Royaume avoit été fous fa protection,
lui reprochant en même teins son humeur inquiette , sa cruauté & son parricide.

fl ) Annolello  l ’a mise à la suite de son ihiloire d’U&u;n llasin , inférée dans le sceon 1
volume du Recueil de voyages de Bamu/h,  en Italien. La Relation de la guerre de St-
lim  contre le Sultan d’Egypte a été écrite originairementen Langue Turque par le C-,
dilesker ou Juge de l’armée, & adressée au Cadi de Constantinople. Nous conjecturons que
c'est /lrgiideilí)  qui l’a traduite en italien,

(§) Les Tezil Bìscki  ou Têtes vertes  font les Tartares Usbeks,  à qui l'on donne ce non»
à cause de la couleur de leurs bonnets , comme par la mémo raison les Persans font ap-
peliés Kezil Bashi  ou Têtes rouges.IXï -o*' A 1 f r» t •

’) Nous supposons que c’est l’Auteur ineme de la RelattOn,
Cccc



rST7-
Sacïioa

II.

Conquête1
de /'Egyp¬
te.

Le  Sultan
d’Egypte
est trahi.

Son Armée
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Là-deíFus Selim  convoqua tous les Docteurs & les Savans, & leur deman¬

da , ce que la Loi de Dieu proscrivoit dam cette ckconfance?  Ils répondirent,
qu il étoit permis if arracher d’abord cette fâcheuse épine, d'aller ensuite où
Dieu le conduirait.  Sur cette réponse il s’avança gayement vers Alep , &
vint camper dans une telle plaine , proche du vénérable tombeau du Pro¬
phète David  ( a). Voilà suivant le Cadilesquer quelle fut l’occasion de cette
guerre , ce qui est à divers égards différent de ce querappotte Saadì Effendi,
auquel nous revenons.

Dans le.même tems Selim  reçut des Lettres de Khaìr Beg , Gouverneur
de Damas, (*) & de Gazcl Beg  Gouverneur d’Alep , qui etoient ennemis
mortels de Sultan Gauri. 11s se plaignoient au Monarqu . Othoman de la
tyrannie de leur Maître , de son avarice , de sa jalousie, , & de son ingra¬
titude , qui le portoit à machiner contre leur vie ; ils promettoient à Selim
d’abandonner Gauri  au fort du combat , & de se rendre ses sujets ; pour re
compense l’un demandoit le Gouvernement d’Egypte pour sa vie , & fau
tre celui de Damas. Selim  leur accorda fans difficulté leur demande , & con
firma le Traité par serment & par sa signature. Les traîtres ne manque
rent pas de travailler à déterminer Gâi à' donner bataille. Le Sultan , attri
buant le conseil de ses Généraux à leur bravoure , rangea son armée en ba¬
taille dans un lieu nommé Burì Vaik (f ) , & marcha contre les Turcs , qui
étoient placés de façon qu ’ils pouvoient faire face de quelque côté qu ’on les
attaquât . Les Circaffiens (j ) avancèrent au petit pas jusqu a la portée de
Tare, & alors avec de grands cris chargèrent les Turcs comme des lions,
& nonobstant leur brave résistance les forcerent de lâcher le pied.

Mais dans le tems qu’ils commençoient à se flatter de la victoire , ils fu¬
rent remplis de consternation à la vue de la désertion de Khaít Beg  à l’aile
droite , & de Gazel Beg  à l’aile gauche , qui pafferent du côté des Turcs (§) .
Cependant , comme les Circaffienspréfléroientla mort à la honte d’être vain¬

cus ,
(a ) Angiokllo , ubi' sup. 1. 20. ad fínem.

(*) Le Cadilesquer nomme le Gouverneur de Damas Siíei, & dit qu’il fut tué dans
k combat ; d ii fait Kayr /tek  Gouverneur d’Alep.

(j ) La Tour ou forteresse de Vaik , place dans le voisinage d’Alep Les Turcs appel¬lent Buri  ou Zodiaque  ks tours des Forteresses . parcequ ’eìles font 4 l’égard des murail.
les des villes , ce que les figures du Zodiaque font à tkgard de la spbere . Cmttimir,

(4) L ’Auteur affecte de les appcller par - tout Circaffiens, & non Mamlncs OU Esclaves
Teut -être pareeque cette dénomination peut s’appliquer également aux Janissaires &' mê’

- tne  à tous les Officiers Civils & Militaires de l’Empire Othoman , comme à ia Milice d’E¬
gypte , à Limitation de laquelle les Janissaires ont peut -être été institués , bien-que les
Rois Arabes & leurs Successeurs en Asie ayent eu aussi la coutume de dresser au manî¬
ment des armes des esclaves achetés . D ’ailleurs la Milice Egyptienne étoit composée
d’escaves d’autres nations , comme de Circaffiens ; de - là vient que dans les Annales Tur¬
ques de Gaudier  on trouve la distinction de Circaffiens & de Mamlucs , ou Esclaves.

(5 ) D’autres Historiens Turcs & Chrétiens 'prétendent que Jcmlurdi Gazel Beg  ffit si.
dele â son Maître , & qu’il ne se déclara pour Selim  qu ’après la conquête de ITkypte.
Le Cadilesquer entre autres dit que Tanus l !aiha  ayant poursuivi & aiteint les  Mam-
Jucs auprès de la ville de Kaman , AI Gazali  s ’cnfuit au Caire , mais que Kaxer Jlek  Sei¬
gneur d'Alep se soumit ; & qu’nyant été présenté à Sehm,  il fut très-gracieusement reçu
placé parmi les premiers Seigneurs & comblé de présens. Diserte que suivant cet Histo¬rien il ne déserta point durant le combat.
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cus , ils revinrent à la charge , & malgré la supériorité des Turcs ils les s/cnos'
presserent si vivement que la victoire sembloit pencher de leur côté. n.

Alors Selim  voyant que l’avantage des Circaffiens. venoit de leur agili .Conquête
té (*) & qu ’ils évito 'ient les coups de cimeterre aussi bien que les dards& les t^ /£ syp*
lances, fit faire halte à la Cavalerie & avancer les Janissaires pour les placer _
en front , avec ordre de faire feu fur les ennemis.

Cette manœuvre lui réussit, & Feffet de la moufquettcrie fut si grand , 11
que les Circassiens étonnés du nombre de leurs morts , reculèrent pour mrU'
reprendre leurs rangs ( f ). Les Turcs , fans leum donner le teins de
fe reconnoître , fondirent fur eux comme un torrent , & les mirent
en déroute . Sultan Garni,  outré de fe voir vaincu , prit la résolution de ne
pas survivre à la perte de son Empire . 11 fe jetta au milieu des plus épais
bataillons, renversant tout ce qui lë présentoir à lui , & courant parmi les
rangs comme parmi des troupeaux de moutons. 11 écartoit & tuoit tout
fans distinction , appellant à haute voix Selim & le défiant au combat , mais
Selim  ne parut point , & Gaurì , croyant le trouver dans chaque soldat qu’il
frappoit , fit une horrible boucherie ; enfin tout hors  d ’haleine & fumant de
rage , il tomba mort sur les corps de ceux quai avoit terrassés, & ce qui est
le plus surprenant , sans avoir reçu une feule blessure au milieu de tant d’é-
pées qui l’environnoíent (a ).

Les autres Historiens donnent une relation fort succinte de cette bataille;
ils disent seulement que Selim  après avoir rangé son armée en ordre de
bataille en habile Capitaine , eut recours à la ruse ; qu’il envoya Ali Bcg  fe
mettre en embuscade, & que lorsque les deux armées furent aux mains il
attaqua les Egyptiens en queue , qui se trouvant entre deux feux , furent
bientôt mis en déroute (/-) . Les Historiens Chrétiens rapportent quelques
particularités , dont aucun des Auteurs Turcs ne parle , à fexception du
Cadilefquer , avec lequel ils font en général d’accord.

Ils attribuent la perte de la bataille en grande partie à l’orgueil & à la Une fuit
présomption de Cansct Catirì,  à qui l’on ne put faire comprendre que Selim P“s l‘avi*
avoit dessein de {'attaquer , jusqu’à ce qu’il apprît par ses espions que Lgg azel
Sultan avoit traversé le Mont Aman , & qu’il étoit campé avec son armée
à deux journées de lui. Cette nouvelle l’ayant fort surpris , il fut en doute
s’il donneroit bataille, ou s’il fe retireroit . Jamlmrà G^zclBeg,  Gouver¬
neur d’Apamée , lui conseilla de ne point 'entreprendre de combattre des

Trou-
(a) Cantimir, ubi sup. p. kji  195. (S) Leunclavius, in Selyin,

( ' ) Baunigart '-.n , qui voyagea en Egypte en 1507 environ dix ans avant cette révolu,
tion , rapporte des traits furprenans de leur agilité à courir à cheval & à tirer de l’arc . L.
I. Ch. îo . in Char h s Colleâ . vol. I.  p . 398.
' p e Cadilefquer dit que de côté & d ’autre on fut repoussé tour à tour cinq ou six

fois , que le Seigneur d’Alep prit enfin la fuite avec ses Troupes devant Sinan /‘acki,q \xi
fondit aior - fur îe Seigneur de Damas ; que celui ci ne pouvant soutenir ses efforts , tourna
aussi le dos , & eut la tête coupée en fuyant , & que la mort de Su ’tan Gaurì  suivit bien¬
tôt . C’eít là tout ce qu’il rapporte . [Peut-être cet Auteur n’a-t-il pas parlé d'e la trahison
des deux Généraux de t.auri  pour faire plus d’honneur s fa nation , & pour attribuer .la
victoire à la feule valeur des Turcs , au-lieu que kur désertion diminue un peu la gloire
des vainqueurs. Rìm. du Trad.]
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SEcrioN Troupes aussi nombreuses & aussi bien disciplinées avec le peu de forces

II. qu’il avoir , qui fe réduifoient à douze-mille Mamlucs, avec leurs serviteurs
Conquêtearmés , mais de fe retirer à Damas : que là il auroit le teins d’augmenterfon
dei  Egyp. armge (j es  Troupes des Garnisons , avant que les Turcs avec le pesant atti-

rail qu’ils menoient à leur fuite pussent arriver ; & qu'en traînant ainsi la
guerre en longueur jufqu’à l’Hiver , il mettroit f ennemi‘dan; '"embarras par
le manque de vivres , & donneroit aux Persans le tems de venir le joindre,
pendant que l’on pourroit aussi faire venir du canon de Rhodes & de Chypre.

Ordre de Cansu  étoit assez dispose à suivre ce conseil , mais l’imprudente opiniâ-
bataille,  xx -Lté des Mamlucs, qui ne refpiroient que le combat , & les perfides avis

âe Kayer Bei,  Gouverneur d’Alep , lui firent prendre un autre parti . Ce
traître étoit ennemi secret de Gauri, parce qu’il avoit empoisonné sonfre-
re quelques années auparavant. Le Sultan s’avança donc , & vint camper à
dix milles d’Alep fur le bord de la Riviere deSinga (*) . II partagea son ar¬
mée en quatre Corps ; le premier commandé par Kayer Bei., parceque la

/ guerre fe faifoit dans fa Province ; le second étoit fous les ordres du vail¬
lant Sibes,  Gouverneur de Damas , surnommé Balvan  ou k Sauteur  à cau¬
se de son agilité . Gazel Bey  conduifoit le troisième pour soutenir les deux
premiers au besoin, & Cansu  couvert d’armes dorées marchoit en personne
à la tête du quatrième. De l’autre côté , Selitn  mit la Cavalerie Asiatique
à l’aile droite , l’Européenne à la gauche , les Janissaires & l’artillerie au
centre : il posta devant eux entre les deux ailes,ses braves Gentilshommes,
«St contre fa coutume voulut combattre avec eux.

Aussitôt que Kayer Bei  approcha de l’ennemi , il chargea la Cavalerie Eu¬
ropéenne , «St d’abord, comme s'il eût eu desseind’envelopper cette aile , il
tourna vers la queue , & fondit fur les Vivandiers «St autres gens qui suivent
les camps, «St se vanta d’avoir fait un grand carnage. De l’autre côté Sibes,
au - lieu d’attaquer l’aile droite de front , la prit en sianc avec ses Mam¬
lucs ', fit un horrible carnage de la Cavalerie Asiatique, & pénétra mê¬
me jusqu’à sétendard . Ayant ainsi rompu cette aile en deux , «St s’étant avan¬
cé de front & en queue des Gentilshommes , il répandit la terreur dans le
centre ; car SeHm le trouvant ainsi coupé de ce Corps , fur lequel il son doit
ses principales espérances , se vovoit dans un danger éminent d’ètre défait ;
d’autant plus encore que dans le même tems le fìdele Gazel Bei  chargea les
Janissaires avec furie ; car ayant secondé le dessein de Sibes,  il avoit atta¬
qué l’ennemi de front . La Cavalerie Asiatique rompue , & en partie taillée
en pieces , ne pouvoit aussi fe rallier & revenir à la charge.

Les  Mam. Dans cette extrémité , Sìnan Pacha  s’avanya avec fa Cavalerie , ce qui encou¬
rs 5font ragea  extrêmement les Turcs à continuer le combat , & l’artillerie de Selitn  a-

™ s' yant en même tems joué fur les Mamlucs, fit un grand carnage parmi leurs
Troupes : bien que Kayer Bei  les eût abandonnés, ils ne perdirent ni le courage
ni la tête , maiss’étant serrés en un Corps ils se firent jour au travers des en-

ne-
(*) Par le Sìnga  il faut entendre la Riviered'Alep,appcliée Kowih  ou Kaïk.  Car le Stn-
està soixante-dix ou quatrevingt milles au Nord. IIn’y a rien qui mette plus de con¬

fusion dansl’Histoire, que quand les Auteurs employeur les anciens noms des lieux, dont
ils ignorent souvent la situation, au lieu de se servir des noins modernes.
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nemis , dont ils firent une cruelle boucherie , & fie retirerent dans leur camp. Section
Dans ces entrefaites Cami,  qui s’avançoit à leur secours, ayant appris leur
retraite , & la désertion de Rayer Bei , sans la trahison duquel les Turcs
étoient infailliblement battus , il fut fort consterné. L’ennemi l’ayant atta- te.
qué en mëme teins , les Troupes qui étoient avec lui prirent la fuite , & ce
Prince qui étoit fort gros & âgé tomba de cheval , & fut misérablement fou¬
lé aux pieds. Cette fameuse bataille se donna"le 17 d'Août 1516 , le mê¬
me jour que deux ans auparavant belim  avoit défait Shah Ismaël  dans la plai¬
ne de Calderan.  Outre leur Sultan , les Egyptiens perdirent dix - mille de leurs
braves Mamlucs, & les Turcs trois-mille chevaux (a) .

Après la victoire les habitans d’Alep vinrent présenter leurs clefs à Se- Alep ft
lim , ce Prince les reçut avec bonté , & fit donner le Chilaat (***(§) ) à chacun rend.
des principaux Citoyens. Le vendredi suivant étant allé à la Mosquée , il
eut la satisfaction de s’entendre nommer dans les prières publiques; cela lui
fit tant de plaisir, qu’il ordonna qu’on donnât au Lecteur , tandis qu’ilétoit
encore dans fa chaire , une veste de brocard d’or ; il fit auffi distribuer des
gratifications aux gens de Loi , & des aumônes aux indigens de différentes
conditions. Cette douceur lui gagna - non seulement les cœurs des habitans
des moindres villes , qui se rendirent d’elles-mêmes ; mais Damas envoya à
son approche ses anciens au devant de lui (f ) pour implorer fa clémence.
11 les reçut avec un visage gracieux , & ayant fait lire par deux fois leur re¬
quête , il promit de la leur accorder fans y rien changer.

Non content de ces actes de clémence il jugea à-propos de plaire austî à Damas dc
ceux qui marquoient le plus de zele pour leur Religion , par des témoigna- même.
ges de piété . Le jour même qu’il fit son entrée dans Damas , il ordonna
qu’on fìt les prières solemnelles dans le Jami de Bani Ommiyah ( | ) , & en
ordonna de particulières pour fa.prospérité . Ensuite il alla visiter le monu¬
ment du fameux Muhiddin (§) hors de la ville. Les gens les plus âgés pou-
voient à peine se souvenir d’avoir oui parler à leurs ancêtres d’un pareil

hé-
00 Ricaut,  in Selime.

(*) R°be de couleur bordée d’or ou d’argent, que îe Sultan donne en signe d'honneur
aux personnes distinguées a leur entrée en charge , ou pour récompenser quelque service
extraordinaire:on l’appelle communément Caftan, & il y en a de trois fortes. Cantimir.

(fy Le Cadilesquer dit que Stlim  campa d'abord près de la ville avec beaucoup de
magniOcence, & que comme il y avoit - là des personnes de soixante' douze nations diffé¬
rentes on n’a jamais lien vu de plus superbe.

(■P ^ y , ^sns ^ dans ia Note du Prince Cmuimir Beat Umtti au lieu d'Ummie
OU plutôt d Ommiyah. C étoit d abord un Temple des Sabéens , & ensuite ce fut une Egli¬
se des Chrétiens. Ceux-ci en ayant été dépossédés par le Calife Walid fils à’AbdoTmalek
de la Maison desOmmiades, fan de l’Hégire S6 , de J. C. 705 . il employa durant plu-
sieurs années tous les revenus de la Syrie à l’einbellir. Ce Jami passoit pour un des plus
beaux édifices de l’Univers, mais Timur le ruina en uoo . V. Lbn al Amid & D ’Hertc-
lut Bibl. Orient, p. 291. art. Demfchak.

(§) Ce Prince Qantimir prétend quec’est un des Califes, à le même que Musa, quil ’an
92 de l’Hégire envoya son Général Tarif pour conquérirl’Espagne: mais Mufan'éxoìt pas
Calife. Comme Mahomet étoit son nom propre , & Muhiddin un surnom , c’étoit peut-
être Mahomet Ahdo'hnumcn fils de Tomrui, qui prit le nom de Mahadi , c’est-à-dire de Con¬
ducteur desfideles . Ce Prince , après avoir chassé les Mw avides ou Marabouts d’Afrique,

Tme VIII,  Dddd les
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Section  héros ; & loin de connoître ou de respecter son tombeau , il étoit dans

II. un endroit sale & tellement négligé , que les ordures qui le couvroient &
Conquête  fe défiguroieot entierement , préíentoient plutôt f image d’un tas de su-
Jg '^ P’ mier que d’une place religieuse . Seìim  montra une sainte horreur de voir ces— — — précieuses reliques ainsi négligées j il fit aussitôt nettoyer la place , & Ton

y trouva une pierre de marbre , qui portoit cette ' inscription : Cî git
Scheikh Mohammed Béni Arabi qui a conquis îEspagne.  Le Sultan ne pou¬
vant plus douter que ce ne fût le lieu de la sépulture du héros , fit éle¬
ver au - dessins un magnifique Kubbe  ou Dôme ; & il fit bâtir tout pro¬
che , un Jami accompagné d’un Hôpital , auquel il annexa de grands re¬
venus pour l’entretien journalier des pauvres , avec exemption de tou¬
tes taxes . Les Patentes en furent expédiées en forme de CkatischeiïfÇ *) e
Mais les Turcs croient que ce Prince fut amplement récompensé de ces
œuvres de piété , & ils attribuent ses victoires aux vertus du Sheikh,
& à son grand crédit auprès de Dieu ( f) .

Sévérité  Après avoir passé de cette maniéré quelques jours à Damas , Seìim
ófcSelini. plein de confiance marcha vers Elkdir (j ) ou le Caire . Etant arrivé à

un lieu nommé Cham Tunus ( §) , conlme il s’entretenoit familièrement
avec ses Officiers , Hinsan Pacha,  l ’un de ses Visirs , lui dit avec plus
de liberté que de prudence . Magnanime Seigneur , quand entrer ons-nous dans
Cuthiur Cais (**) ? Cet air de suffisance mal placée déplut à Seìim , & il

vit
les chassa aussid’Espagne, l’an de l’Hégire 519 , de J. C. 1:25 , & fonda Ja Dynastiede* Moalieddin, & nous conjecturons que c’est par méprise qu’on lit MtthUdin  dans le texte.
Mais d’oii vient est - il appellé Ehn Arabi & non Ebn Tomrutî & s ’il a régné en Espagne,comment se trouve - 1- il enterré àDamas?

( *) Saint Caraiïere.  C ’est ainsi qu’on appelle le nom du Sultan écrit à a tête de sesOrdonnances, & qui leur donne, toute leur force ; les Lettres Impériales mêmes portent cenom. On appose celui du Sultan avec une empreinte artificielle nommée Turré. Cantimir.(f ) Bien-que le commun des Turcs ne croys pas l’intercession des âmes des mortsen faveur des vivans, leurs meilleurs Théologiens disent qu’elles cedent quelquefoisaux prières de leurs dévots , & intercèdent auprès de Dieu pour eux. 11s recomman¬dent outre cela comme méritoire le respect qu’on rend à !a mémoire des Saints , &lavisite de leurs tombeaux. La Loi commande sur-tout l’invocation de Mahomet & de
ses quatre successeurs. On voit leurs noms écrits fur des planches en beaux caracte-'res , & suspendus dans les Janus & autres bâtimens. On place aussi fur les muraillesla description de leurs personnes. Au milieu- est toujours celle de Mahomet, & on fait.remarquer qu’il avoit íe teint bálé ou brûlé, le v-ilage long , le nez droit , les VêUXdieux , la barbe noire ct longue de huit pouces , !a poitrine large, la taille mince,lesmains potelées , les doigts longs , les jambes menues, les pieds larges, les orteils unpeu longs &c. Cependant on n’osc-roit faire son portrait, il n’y a,que ses mains & sespieds qu’il soit permis de peindre. Les Persans ne font pas si scrupuleux. Cantimir.(■() On écrit communément Alkair,  mais 11 faut Elkair-, de même qvt’Elkuran& nonAlktran. Cantimir. Alkair & Caire  font des corruptions de Kahera, le nom Arabe de la
Capitale del ’Egypte , que les Turcs appellent aussi Mifr. [L ’Auteur s’étend ici à justifierla prononciation AI  au lieu d’FJ,  mais je supprime ce détail d’Erudition Arabe , qui n’alien d’intéressant pour le gros des Lecteurs. Rem. du Trad .]( §) L’Hôtel de tit. Jean. Cantimir.  Les autres Historiens Turcs , au lieu de cet endroit,
nomment liamia,  que l’on croît être l’andenne|fi!«wtf; & nous croyons d’autant plus qu’ilsent raison, que Chant Tanus  semble être le même nom que Chanel jmi,  mentionné plusbas , & qui se sera glissé ici par quelque défaut d'attention.

(**) Village cuplutôt fauxbourg du Caire; d semble que c’étoit quelque place étroite
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vit bien que trop de familiarité avec ses amis n’étoit propre qu’à faire Section
naître le mépris , il lui répondit : Ce sera quand il plaira à Dieu , mais pour  II.
toi monbon-plaifir est que tu restes ici: «St aussitôt il lui fit couper la tête.

11 continua fa marche vers Gaza ; Kudscharif  ou Jérusalem n’en étant pas^ eyp*
fort éloignée , il eut grande envie de voir cette célébré ville, source de tant de — —
Prophètes , & théâtre de tant de miracles. II s’y rendit avec une petiteà '///eJ6-
fuite , «St ayant satisfait en trois jours à tous les devoirs que la Religion de- ru aera‘
mande , il revint joindre son armée à Gaza. Delà il poursuivit sa route,
& chemin faisant il s’empara de Sifido'lbahr (*) «St de Chanel juni (f ) . II ^
y laissa ceux que leurs blessures ou la fatigue du chemin mettoient horsd ’é-
tat de suivre le gros de f armée. Les habitans de Gaza l’ayant íii , coupè¬
rent la gorge à tous ces malheureux , aussi bien qu’aux Chirurgiens qui é-
toient reliés avec eux , ne doutant point que Selìm & son armée ne péris¬
sent par les armes des Circaffiens (a) .

Cette partie de l'expédition eíl rapportée différemment par les autres His- Turcs
toriens , & sur-tout par le Cadilesquer, dont nous inférerons ici le récit . cm_rcnt
Lorsque Selìm  eut été quelques jours à Damas , il  ordonna à Marnes Bey & Z’tire fur-
à Scander Bey,  deux Seigneurs Grecs (J) , de marcher avec leurs Troupeau pris.- ‘
Gazzara (Gaza) , qui est à l’entrée de l’Isthme d’Egypte . Ils furent souvent
attaqués cn chemin par les Maures (§) & les Arabes. La nouvelle de leur
marche étant parvenue au Caire , Àl Gazeli, vaillant Capitaine qui venoit
d’arriver depuis peu , obtint du nouveau Sultan la permission d’aller les at¬
taquer avec cinq-mille Mamlucs. Le Sultan fe nommoit Tuman Bey,  &  avoic
été Grand Diadore  ou Lieutenant -Général. Les Turcs qui étoient à Gazza¬
ra furent dans une grande inquiétude quand ils eurent avis de la marche
à ’AI Gazeli; mais Selìm  ayant dans ces entrefaites détaché Sinan Pacha  avec
quinze-mille hommes pour les renforcer , ce Général les joignit avant l’ar-
rivée de l’ennemi.

AI
(d ) Cantimir,  1 . c. p . 195 - 199.

& de passage difficile. ["Remarquons ici qu’outre Alep & Damas plusieurs antres  villes fe
soumirent à Selim\  de ce nombre furent Tripoli , Barut, 81 don & Antioche. II donna or¬
dre de ne point interrompre le cours du trafic dans ces nouvelles conquêtes , mit dans
les places des Garnisons& des Gouverneurs, auxquels il commanda de traiter d’abordces
peuples avec douceur ; & pour rendre les cotntnencemens de fa domination plus agréa¬
bles , il abolit quelques Loix trop séveres , que les Mamlucs exerçoient fur leurs sujets
comme fur des esclaves. Sagredo  Hist . de l’Euipire Othom. T . I. p. 399,400 . On volt
par- là que Fambition fait faire aux Princes ce que l'humanité ne peut souvent obtenir
d’eux • car Selìm  étoit dur & cruel. Rem. du Tbad ]

C’est-à dire Mer Manche. Le Prince Cantimir dit qu’il ignore l’ancien nom de cet¬
te ville & de la suivante.

(f ) U Hôtel des Jonìens ou des Grecs; c’est semble-t-il ce que les Arabes appellent Baro’l
Rûm au  la Maison des Grecs, dont Samtus & les Historiens des Croisades parlent sou¬
vent ; ils la placent à quinze milles environ de Gaza, fur la route del ’Egypte. Tbtvenot
danssesVoysgesT . il p. 566. rappelle Caunimes.

(j .) Nous soupçonnons qu’il y a dans l’Original liámili , qui désigne la Grece en gé¬
néral , ou plus spécialement la Thrace.

(§) Comme noys ignorons quel est le terme de l’Original, nous entendons par I«
Maures les Egyptiens , ou autres Mahométans , qui c ’étoitnt pas Turcs.

Dddd 2
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Section ^ Gazeli,  qui n’étoit pas éloigné , en eut beaucoup de chagrin ; il ne pér¬

ir . dit pas courage pourtant , & exhorta ses gens â bien faire leur devoir , étant
Conquête  résolu d’attaquer les Turcs pendant la nuit . Sinan Pacha , qui eut connoif-
rW’Egyp. sance  Je son dessein , rangea ses Troupes en ordre de bataille , & on passa

L nuit fort gayement en tirant le canon , & en allumant des feux dans le
camp . Quand nous nous mîmes en marche , dit notre Auteur , les habi-
tans de Gazzara s’imaginerent que nous allions rejoindre l’Empereur ; &
ayant massacré les malades que nous avions laissés , firent dire à AI Gazeli
que nous avions pris la fuite , ce qui lui fit passer la nuit fort agréablement:
le lendemain à trois heures , appercevant la poussière qu’élevoit notre ar¬
mée , qui s’avançoit pour l’attaquer , il fut fort consterné.

Discours  En approchant , nous descendîmes de cheval , pour ferrer bien les fan-
'S  Sinan gles de nos selles , ensuite nous nous demandâmes pardon fun à fautre,
Pacha. nous  nous donnâmes la main & nous nous dîmes adieu , priant Dieu , pour

f amour de Mahomet & de fes quatre affistans Abubecre , Omar , Ozman ,
Ali, & de tous les Prophètes qui ont été avant eux , de vouloir favoriser
la bonne cause . Alors Sinan Pacha  prenant la parole , dit à fes Troupes:
„ Qu ’ils avoient défait de plus nombreuses armées que celle qu’ils avoient
, , en tête , à gagné des batailles où la victoire étoit plus difficile à rempor-
9, ter , que dans l’occaíîon présente . Les exhortant à tenir ferme , parce-

que celui qui étoit destiné à mourir , ne pouvoit échapper à son sort,
„ qssil prît la fuite ou non ; & que celui qui n ’étoit pas prédestiné à la mort,
„ n’avoit qu’à combattre . Vengeons , ajouta -t-il , nos amis que ces chiens
„ ont tué dans la premiere bataille , & dont les corps,s ’ils pouvoient par-
„ 1er , crieraient tue ! tue!  La victoire vous attirera de grandes recompen-
„ fes de votre Souverain , & vous couvrira d’une gloire éternelle : plusieurs
„ d’entre vous , qui font à présent dans les plus bas postes , seront avan-
„ cés aux premières places ”. Tous répondirent à cette harangue par un
cri : „ Dieu donne longue vie à notre Seigneur ! Que tout l’Univers fubif-
„ fe fes loix , & que ceux qui ne veulent point fe soumettre meurent ! Mar-
„ chons ! Marchons ! ”

Gazeli S’étant avancés les deux armées en vinrent aux mains . Les Circastîens
battu.  soutinrent notre choc avec courage &.  vigueur ; fun & l’autre parti plia al¬

ternativement plusieurs fois depuis trois heures du matin jusqu ’à midi , &
l’on perdit beaucoup de monde (*) • A la fin les ennemis furent rompus,
nos Troupes demeurèrent victorieuses & remporterent un butin considéra¬
ble . Les Manllucs s’enfuirent , & furent .poursuivis par une partie de f ar¬

mée

(*) Les Turcs placerent les Mousquetaires aux ailes de Tannée , qui s’étoit fort éten¬
due , pour mieux pouvoir se servir du canon, & le faire jouer sur les Egyptiens: ils a-
voient posté la Cavalerie au centre poar soutenir le premier choc des Mamlucs. La vic¬
toire fut longcems incertaine; les Turcs étoient supérieurs en nombre, mais les Mamlucs
étoient plus braves, & ils n’auroient pu être vaincus, íi Tennemi ne les avoit envelop¬
pés. 11s perdirent dans cette action', outre quantité d’Arabes, les Gouverneurs d’Ale-
xandrie & du Caire avec environ mille Mamlucs. Les Turcs eurent deux-mille homme*
de leur meilleure Cavalerie de tués , avec quelques Officiers du premier rang. Leundav.
& Ricaut  in Selime.
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mée,  tandis qùe le reste s’en retourna à Gazzara avec le Pacha ; il fit rem- Sectiom
plir de paille les têtes de tous  les Seigneurs qui avoient été  tués , & fit met- u.
tre fur des Palmiers celles des autres , en mémoire de ' fa victoire . Conquête

Deux-cens Solaks (*) , que le Sultan avoit envoyés au devant de Sinon Pa- ^ ’Egyp-
cha , ayant été attaqués par les Arabes,furent tués la plupart,il n’en échap. _
pa que six. Ces pauvres gens ne pouvant donner de nouvelles du Pacha,
Seliui  en colere fe mit en marche pour le chercher ; mais son inquiétu¬
de ceífa bientôt par farrivée de quelques Mauresqui  lui apprirent qu Jl
Gazcli  avoit été défait , & que l’armée Turque étoit retournée triomphan¬
te à Gazzara.

Le Sultan charmé de cette nouvelle partit de Damas & alla à Peneti , où Selmi
les Solaks avoient été tués ; il pilla•& brûla cette place. Delà il fe rendit avance.
à Jérusalem , mais il eut tant de pluie & de mauvais tems que fes gens es¬
suyèrent de grandes fatigues & que plusieurs en moururent . 11 distribua beau¬
coup d’argent parmi les pauvres de cette ville , & offrit des sacrifices de
moutons gras. En marchant de - là vers Gazzara  il entra dans une terrible
vallée , où deux Cavaliers pouvoient seulement aller de front . Les Arabes
s’étoient saisis de ce passage, & avoient fait des monceaux de grosses pier¬
res pour les jetter fur nous : mais les Janissaires ayant trouvé moyen de
faire feu , quoique la pluie eût gâté leurs armes, les Maures furent mis en
fuite , & il y en eut quelques-uns de tués. Lorsque nous approchâmes de
Gazzara, les vaillans Grecs , bien équipés des dépouilles de Tennemi,vin¬
rent à une portée de fléché de la ville au devant de Sa Hautesse. Les Mau¬
res étoient presque stupéfaits à la vue de tant de pompe . L’armée s'étant
partagée en deux Corps , le Sultan fe plaça au milieu , & reçut leurs com-
plimens de félicitation . Quand il apperçut Sïnan Pacha,  il le remer¬
cia de méme que fes Troupes , avec beaucoup dissection , <Sc leur fit de
grands préfens. _ _

Après avoir demeuré quatre jours á Gazzara, Seliin  marcha a Casali , qui li arrime
fut pillée pour fe venger des Arabes , qui s’étoìent opposés aux Turcs dans proche du
la vallée. Les pluies avoient rendu les chemins de ce côté-là très-commo- ^a're*
des , & nous prîmes tout droit la route du Caire , jusques ici le Cadilefquer.
Nous ajouterons d’après d’autres Historiens , que l’on dévoie traverser un
désert aride , où le vent agite les sables comme les flots de la mer , mais
qu’une forte pluie de trois jours , suivie d’un tems calme, avoit tellement
applanile chemin , que Tarmée , que les Arabes inquiettoient dans fa marche,
arriva au bout de huit jours à une petits distance du Caire (a) .

Les Circaffiens échappés à la derniere défaite près d’Alep , n’avoient pas Les Ar-
été plutôt de retour au Cuire, qu ils avoient tenu Conseil ôc  élu pour leur niées Jere
Roi Tuman Bey (j ) , qui defeendoit de la plus noble famille Circaffienne, murent.

lui
(a) Anghlello, Leuticlav.& Ri eau t,  ubi sap.

(*) D’autres disent qu’on avoit détaché deux-mille chevaux, & qu’ils auraient tous
été tués par les Arabes, s’ilsn’eussent trouvéà Rama un bon Corps de troupes, que
Julep  Gouverneurd’Achaïe menoità Sinon Rucha.  Avec cela ils eurent bien de la peine
à fe tirerd’afFaire. J-cunclavius, íiicaut.

(+) Que nos Historiens appellent Tomonher Tuman Bey  signifie Seigneur ou Cominan-
Dddd 3 àt
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SjiCTtoa lui donnant le ' titre de. Muluk Eshref (*) . Ce Prince assembla tous ceux de

II. fa nation qui étoient encore 'en état de servir avec ' quelques Troupes auxi-
Qmqwte  Ji aires d’Arabes , desorte qu’il forma une armée très - leste de quarante -mil-
te. lu hommes ', avec laquelle il vint camper dans un lieu nommé lUdanìe (f ) .
T-ri-  Là il se retrancha , oc  se fortifia avec du canon & tout ce qu ’il put imagi¬

ner (f ) , ne doutant point que Selim,  enflé de ses premiers succès , ne vînt
d ’abord attaquer son camp , & donner témérairement dans les piégés qu’il
lui tendoit . Mais Selim , qui étoit bien servi par ses espions , fut éviter les
embûches de Tuman Bey ; &  comme le nombre de ses Troupes í’urpalToit
de beaucoup celles des ennemis , il fit faire ie tour à une partie de son ar¬
mée , qui prit derriere la montagne de Jekcli Maktab (§) , pour attaquera
un certain signal en queue les Circalìiens , qui se trouvoient ainsi enveloppés.

Les Mara- Ce fut les premiers jours du mois J emazio laïoel  de fan 923 que se don-
lucs font na une des batailles les plus sanglantes & les plus opiniâtres qu ’on puisse
vawcm.  j ma gi ner>  Les Circaffiens entourés de toutes parts font face aux ennemis,

j s j 7‘_ qui les accablent par leur nombre , souvent renversés , & combattant tou¬
jours avec une nouvelle ardeur . Leur Roi est le premier à donner l’exemple,
óc combat par - tout où le danger est le plus grand ; les rangs font confon¬
dus , A le sang coule de tous côtés ; enfin Tuman Bey  voyanc une partie de
ses soldats tués , d'autres prisonniers , &  la victoire déclarée pour les Turcs,
se fait jour i’épée à la main au travers des ennemis , & avec une Troupe
d’élite , & fe fauve auprès dc Sheikh Arab (**) fils dçBecaar.  Cette vióìoire

si

dant de dix-raille hommes: Charge militaire que Jenghiz Khan  établit parmi les Tartares.
Tuman Bey étoit Grand Diadar, Dignité,qui répond âcelle de Grand-Vifir parmi les dures.

(*) C’est-à-dire tres-saint ou très-favorabie. Cantimir. 11 falloiujouter Roi. 11 faut lire
proprement Malek  / Ishraf; ce dernier Titre signifie très-noMe,& n ’étoit point particulier
à Tuman Bey,  plusieurs Sultansd’Egypte, de Syrie & d’Yemen en Arabie Pont porté;
c’est de-là que vient le Titre de Shérif  ou tris-noble,  que prennent ceux qui descendentde Mahomet.

(f ) Les Auteurs Chrétiens rappellent Rodante-, c ’est un village proche de Matarée,
autre village célébré pour le baume qu’on en tire , à six milles au Nord du Caire.

(j ) IIfit tirer des fosses dans les champs& les chemins, qu’on couvrit de terre & de
cl ay es. Le Cadilc-fquer nous apprend auísi que le Sultan d’Egypte avoit fait préparer tou¬
te son artillerie de façon á en faire une décharge générale fur les Turcs , quand ils ap-
procheroient, tandis que quatorze- mille Mamlucs& vingc-mîlle Arabes se tenoient prêts
à fondre fur eux Immédiatement après. Mais Selim  ayant été instruit de CCS arrangemens
par six déserteurs Mamlucs, il changea tout d’un coup fa marche, & prit du côté 0Ì1
l’artillerie de I’ennemi ne pouvoit lui nuire. Voy. Angiolello  dans Ramufio  vol. II. Leun-clav. & Ricaut.

(§) Le Prince Cantimir  pense qu’il faudroit dire Muchtah,  qui signifie une hauteur ou
une montagne, fur laquelle font ces anciens& superbes monumens qu’on appelle Pyra¬
mides. Mais les Pyramides ne font pas du côté du Fleuve où fe donna la bataille. 11s’a.
git plutôt de la montagne de Makottan,  qui est au Sud-Efr du Caire , n’y ayant qu’un
passage entre elle & le Château; il n’y a point d’autre montagne de ce côté là.

(.**) Sheiih Arab,  un des Sheikhs Arabes, qui prennent plus de part nu Gouverne¬
ment Spirituel ou Ecclésiastique, qu’au Temporel & Civil; ils prétendent être les suc¬
cesseurs légitimes de Mahomet.  Les Turcs reconnaissent sept de ces races,, toutes cé¬
lébrés.  Le Prince Cantimir  avoit vu un de ces Sbeiks, qui étoit venu faire la révé¬
rence á Sultan Musiapha,  s’asseoir dans fa tente , & s’entretenir familièrement avec lui.

L»
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si complette coûta cher aux Turcs , d’autant plus qu’ils y perdirent le fa- Section
meux Sinan Pacha (*) , le héros de son lìecle. Selim  fut si sensible à sa H-
perte , que même après iïconquête du Caire il le regrettoit souvent , &
difoit d’une façon touchante : „ J ’ai pris YEgypte, il est vrai , mais j’ai per - te.
„ du Joseph!  fans Joseph  de quoi me sert YEgypte (sl ) ? ” - -- >>

D’autres Historiens nous donnent une relation plus circonstanciée de cet¬
te bataille , qui décida du fort de l’Egypte . Auflìtôt que les deux armées
commencerent le combat , Tuman Bey, qui avoit doúze-mille Mamlucs , &
beaucoup de Cavalerie Arabe , commanda à celle-ci d’envelopper les ailes
des ennemis (f) , & defcarmoucher avec elles par derriere . En attendant
le canon jóuoit de part & d’autre , mais la plupart des Canonniers Egyp¬
tiens furent tués , & leurs batteries démontées ; au-lieu que le canon de Se-
Uni  étoit mieux servi , parcequ’il avoit plusieurs Chrétiens qui en avoient
soin. Le combat devint bientôt général , & l’on fe mêla de tous côtés. Tu¬
man Bey  combattit avec leCorps de bataille contre Selim, les ailes des Mam-

. lues choquèrent celles des Turcs , & les Arabes les chargèrent vaillamment
en .queue (}) ; desorte que l’on en étoit aux mains de quatre côtés , & que
le bruit des armes & des cris étoit effroyable.

Gazsli Bey, qui vouloit se venger de la perte qu'il avoit faite à Gaza , Courage
fondit avec une furie incroyable sur l’aiie gauche que commandoit Jonuses & valeur.
Pacha , & rompit les premiers rangs , dans le même tems que les Arabes ^ uman
les preffoient vivement par derriere , desorte que ces Troupes Européen - ey*
nés , qui n’avoient jamais fui , furent obligéel; de plier. Le fameux Sinan
Pacha  vint à leur secours, mais Bidon& ses Mamlucs le tuerent avec tous
ceux que le suivoient : cinq-cens Janissaires choisis ayant été enveloppés fu¬
rent taillés-en pieces en un instant. Majìapha  d ’un autre côté , à la tête de la
Cavalerie Asiatique pressoit sl fort l’aile gauche des Egyptiens (§) , qu ’avec
le secours du canon de Selim, qui faisoit un grand ravage parmi eux , il les
mit non seulement en désordre , mais presque en déroute . Tuman Bey,  qui
étoit grand & extrêmement fort , perça au travers du principal Corps de la
Cavalerie Turque , & pénétra jufqu'à l’Infanterie , terrassant tout ce qu’il
rencontrait , tandis que les Arabes , qui s’étoient rangés en cercle,faisoient

par-
so) Cantimîr,  T . II. p. 159-201.

En parlant à l’Empereur il l’appelloit toujours son lìizwn Vdil,  son Lieutenant ou Viçe-
Gérent. C'tntimir.

(*) Le Cadìiesquerrapporte que tous ceux <jui mangeaient son pain & son sel,  &
qui étoient en gfand nombre , se sacrifièrent pour lui , disant , nom sommes prêtsà mou¬
rir avec mire Maître , ayant fur le corps les habits r/u' ils nousa donnés.  11s le lavèrent de
leurs larmes, l’envelopperent dans le drap le plus fin, l’arrofcrent de l’eau du puits de
Z :mzem , & ayant creusé une fosse !'enterrerent.

(ti On a vu plus haut , qu’on dit que les Turcs avóientenveloppé les Circalììens.
(i ) Le Cadìiesquer nous apprend qu’/7/ Gazeli\  attaqua les Tròupes Grecques ou Eu¬

ropéennes, commandées par Sinan Pacha, & le Diadar Alleni  celle d’Anatoiie , que com»
mandent Mustapha,
' (J)  Le même Auteur dit qu’ils chargèrent avec tant de fureur, qu’iis abattaient les

Circalììens comme un Moissonneur coupe le bled , au grand  étonnement de tous. L'Esca¬
dron de l’Empereur & les Grecs se comportèrent auflì très-vaillamment.
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Section  parfaitement bien leur devoir . Selim  s’avança avec ses intrépides Janissaire?,

II. ^ â recommença le combat avec une horrible furie ; il continua avec beau-
coup d’opiniâtreté depuis quatre heures du matin jufqu’au Soleil coû¬

te. chant (***(§) ) . A la fin Tuman Bey,  craignant une entiere défaite à cause du
--- nombre des ennemis , fit sonner la retraite , & à la faveur de la nuit se

retira du côté du Caire (f ) , abandonnant son camp & son artillerie. Le
Diadar (f) & le brave Bidon  furent faits prisonniers , & le lendemain
Selim  leur fit couper la tête , bien - que le premier fût blessé mortelle¬
ment , & que le second eût eu une jambe emportée . Cette bataille se
donna le 24 Janvier 1517 (d) .

11  fortifie  Le vaillant Tuman Bey  malgré ses disgrâces ne perdit pas courage , & se
k Cair e.Ap0fl-a avec  j es  débris de son armée entre le 'Caire & le Nil (§). Pour sup¬

pléer au manque de Troupes , il arma huit -mille Esclaves Maures , les Juifs,
les Arabes & les fils des Mamlucs. Mais comme il manquoit de canon , &
qu’il n’avoit pas assez de fofces pour combattre en rase campagne , il réso¬
lut de surprendre les Turcs pendant la nuit . Son dessein ayant été révélé à
Selim,  il se tint sur ses gardes , & fit allumer par-tout de grands feux , de-
sorte que les Egyptiens furent repoussés avec une grosse perte . Tuman Bey
se retira alors au Caire, & à laide des habitans il fortifia les portes & les
avenues. 11 rassembla toutes ses forces dans la grande rue , qui mene de la
porte orientale, au Château , dans lequel il mit aussi des Troupes . II ne
s’embarrasla pas des autres rues , parcequ’elles etoient trop étroites & trop
de travers , pour que l’on y pût conduire de gros,canon,ou que des Trou¬
pes pussent y entrer fans danger.

La  Caire Selim,  à qui l’on rendoitun compte exact des travaux des Mamlucs , en-
attaqué. tra le lendemain matin à Soleil levant par la principale porte , nommé Bah

Zuil (**) , & en même tems fit avancer fa Cavalerie par divers côtés , tan¬
dis que les Janissaires marchoient par la grande rue. Bientôt la Cavalerie
s’étant jointe de part & d’autre , il y eut une furieuse mêlée , mais l’Infante-
rie Othomane étant venue au secours des siens avec quelques pieces de cam¬

pagne,
(<r) Î undavius & Ricaut,  ubi sup.

(*) Lc même dit que la bataille commença & dura avec beaucoup d’obstination
jusqu’à midi , que òitrnn Pacha  sut tué. >

(t ) Vers le soir , dit le Cadilesquer, coinme tout le monde étoit fatigué, on Nt retrai¬
te , & les Circafiìens feignant de prendre haleine , s’enfuirent , les UNS eu Caire , les au¬
tres ailleurs- Les Troupes Grecques les poursuivirent, en tuerent un grand nombre, &
iìrent quantité de prisonniers. Ceux-ci furent tous exécutés la même nuit par ordre de
Selim,  qui coucha fur le champ de bataille.

(| ; C’étoit Allr,n, dont on a parlé plus haut. f ove  le nomme Hilmys, & l’Auteur Turc
traduit par Ltumlavim, Allen.

(§) Suivant le Cadilesquer. Tannée Turque resla trois jours fur le champ de bataille,
& le quatrième elle marcha à Bikhkri  fur le Nil , où elle fit halte deux jours. Dans ces
entrefaites les Mamlucs , au nombre de neuf-mille , se rangerent auprès de leur Sultan,
pour attaquer les Turcs pendant la nuit ; mais Selim  ayant été informé de leur des¬
sein se tint sur ses gardes, ce qui n’empêcha pas que les Circafiìens ne TattaquasTent

le lendemain. -
' ( »*) On lit dans Rkaat , Bafutla , fans doute c’est une faute pour Babfuela  ou plutôt Zuil
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pagne , maltraita fort les ennemis. Cependant les Turcs trouvèrent unesucTiow
courageuse résistance aux barricades , & après un combat plus sanglant n.
qu’on ne peut se l’imaginer , les Turcs qui se pressoient les uns les autres , Conquête
lomboient par monceaux dans les fosses couvertes , & se tuoient furies pieux * ’̂Egyp-
pointus que l’ennemi y avoit plantés. Les femmes & les enfans mêmes prirent 1 * . .
part au combat , & faifoient pleuvoir du haut des maisons fur les Turcs des
pierres , de seau bouillante , & tout ce  qui leur tomboit fous la main. D’au-
tre part , plusieurs Egyptiens , à qui les Mamlucs & les Turcs étoient éga¬
lement odieux , attaquoient tantôt les uns , tantôt les autres , selon qu’ils
voyoient de quel côté étoit f avantage . En un mot le sang ruiíîèloit si abon¬
damment dans les rues , que la pouíìiere,qui avoit d’abord été fort épaisse,
fut bientôt abattue.

Le combat avoit déja duré deux jours & deux nuits , & les Mamlucs,fa - Horrible
ligués & en petit nombre , commencerent à reculer ; mais le troisième boucherie.
jour , fe voyant réduits aux dernieres extrémités , ils recommencèrent le
combat avec tant de furie (*) , qu’ils firent reculer les Turcs un assez long
espace , & s’emparerent de quelques-unes de leurs pieces de campagne , qu’ils
tournèrent avec succès contre eux. On dit que Selim,  désespérant alors de
la victoire, & ayant vu Tamis Pacha  assommé d’une pierre qu’on jetta dune
fenêtre , commanda qu’on mît le feu aux maisons (f ) ; desorte que tandis
que les Egyptiens demandoient grâce du milieu des flammes , les Turcs ne
combattoient que mollement , attendant qu’on sonnât la retraite . Pendant
que les choses étoient dans cet état d’un côté de la ville , Mustapha  avoit de
f autre côté non seulement chassé les ennemis , mais-s’étoit rendu maître de
grand nombre de chevaux tous sellés, que les Mamlucs avoient laissés dans
un endroit spacieux, dans le dessein de s’en servir pour se fauves, s’ils étoient
obligés de prendre la fuite ; la nouvelle de cet avantage fit reprendre
courage aux Turcs , & découragea tellement les Mamlucs , qu’ils tournè¬
rent le dos , & abandonnèrent le Caire à Selim, qui commanda d’abord d’é-
teindre le feu (a) .

Le Cadilefquer nous apprend , qu’après qu’on eut éteint le feu , comme Tuman
on l’a vu dans une des Notes , les Circaífiens recommencèrent le'combat de Beyfe/hu-
maniere , que les fléchés pleuvoient . 11 dura avec la même furie tout le ve-
jour,desorte que les rues étoient inondées de sang. La nuit étant survenue,
les Circaffiens, qui étoient fatigués & foibles, fe retirerent dans une Mos¬
quée , où ils se défendirent vaillamment comme dans un Fort durant trois
jours &■  trois nuits. A la fin les T ures s’en rendirent maîtres . Tuman Beyfe

(«) Levncttïvm & Rìcaut,  ubi supra.

(*) Le Cadilefquer dit qu’ils nepenfoient qu’à mourir les armes à la main«parcequ’ils
regardoientcomme une honte de fuir. & d’abandonner leurs biens aúx Turcs.

ft ) Le même Historien dit que Selim,  voyant qu’il ne pouvoit rompre les Circassiens,
commanda de mettre le feu aux maisons , ce que les Janiífaires firent en divers endroits,’
mais que les Mamlucs en étant venus aux cris & aux supplications, le Sultan par pitié
fit éteindre le scu : j > ajoute que ce fut un miracle que la ville ne fut pas toute con¬
sumée par les flammes, & que les ennemis recommencèrent le combat avec une noa-
velie force.

Tome VIII.
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Section  se sauva déguisé , Seìim  vint pour se saisir de quelques malheureux relies,
II. pendant que son armée s’occupoit à piller & à faire des prisonniers , aux-

Conquîte  quels on coupa dans la fuite la te te.
<sfeZ’Egyp- jy Qaze ji  étoit sorti du Caire pour lever des Troupes Arabes , & étoit

n, rev *m  proche de la ville dans le teins que òelhu  fit publier que tous les
AI Gazeli Circaffiens qui dans l’espace de trois jours viendraient se rendre,
jtsoumet. auro ient leur grâce . Un grand nombre qui n’e'toient pas loin se présen¬

tèrent . Gazeli  vint aussi sc prosterner , & tous reçurent de grands préscns.
Après cela , Seìim  avec le grand Etendard blanc , & suivi des tambours , des
timbales & des trompettes , alla au Palais du Sultan . Là on découvrit la tra¬

hison de quelques Mamlucs , qui tâchèrent de s’échapper , mais ayant été
pris , les uns furent punis de mort d’abord , & les autres mis en prison pen¬
dant quelques jours , & ensuite noyés dans le Nil . Seìim  détacha AI Gazeli
& un Beglerbeg pour aller à Kaita (*) , avec ordre de pilier cette ville , &
de punir les esclaves qui y étoient , parcequ ’ils avoient fort insulté les soldats
qu 'on y avoit envoyés pour avoir des provisions pour farinée . La place
ayant été saccagée & les Maures mis à mort , cet exemple rendit ceux des
places voisines doux comme des moutons.

Seìim offre  Nous étions tous fort attentifs , continue le Cadileíquer , à observer quel
la paix.  parti prcncìroit Sultan Tutnan Bey , qtù avoit paíïe le Nil , & s etoit fauve

dans le Pays de Saetta (j ) . Lui de son côté , qui n’étoit pas moins curieux
cfêtre informé des démarches des Turcs , envoya secrettement des Emis¬
saires au Caire , pour engager sous main les habitans à les maltraiter (j ) .
Dans le même tems Omar (§) , Seigneur Maure ou Arabe , vint en cachette
baiser la main à Seìim & finformer de ce qui se paísoit , de quoi il fut ré¬
compensé par un Sanjacat dans le Pays de Saitti.  On mit des gardes par¬
tout , & on planta du canon fur les bords du Nil , de -façon que rien ne pou-
voit y passer . On résolut ensuite d’enyoyer deux Grands avec le Cadi du
Caire , en qualité d’Ambassadeurs , au Sultan , pour Fexhorter à venir ren¬
dre hommage à Seìim , qui promettoit de lui donner à cette condition un

• grand Etendard avec la Seigneurie du Caire (**) . Mais lorSque les Circas-
siens

(*) Ou plutôt peut-être Katîa  ou liatiya,  ville proche de Tina,  l ’ancienne Peluse, &
dt F’arma,  mai nommée Faramida, à Pemboucliure orientale du Nil,  à plus de soixante
millesà l’Orient de Dmnictte. D’autres Ecrivains, comme Leundavius Sc Kfwwles, mettent
Aikhafìa  au lieu à'AI Katia.

(f ) Nous ne croyons pas qu’il soit question de Saïd  ou Haute Egypte, mais de Shiba
ou Shihat,  par corruption; Scetis& Scithiaca Regio.  C ’esl ce qu’on nomme autrement le
désert de St. Macaire & la vallée de Habib  ou Natron,  la Nitria  des Anciens. Elie est à
l’Ouëst du Delta ou Basse Egypte, & s’étendau Nord jusques-proche de la côte de la mer
entre Alexandrie& la Tour des Arabes. Voy. Rmcnulot Ihjì. Patriarch. Alex. Vol.il . p.
167. & la belle Carte d’Egypte de Poceck,  Ce Pays est appel lé Segajie  dans Leunclavtus
& Knowles, qui disent qu’il confineà la Cyiénaïque, comme Saetta  ou Shibat  fait ef.
festi vement.

(f ) D’autres disent que les habitans l’inviterent à venir.
íj ) Quelques-uns le nomment par corruption Albuccmar, pour Abu Omar,  le pere

à'Omar. , , , „ , „
(**) II y en a qui disent qu’il offrit de rendre le lvoyaume a iman Bey  à des con¬

ditions raisonnables. Voy. Rìcaut,
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siens eurent les Ambassadeurs en Jeur puissance, ils les firent mourir («) (*) > 517.

Aussitôt que Selim eut appris cet attentat , il ordonna de jetterdes pont sS;:°H
fur le Nil , & commanda à Mustapha  de marcher avec toute farinée . Ì^ Omfûéte
Sultan qui en fut informé , s avança aussitôt a la tête de cinq-mille Circaf ^ ^EgyS.
siens de dix -mille Aiabes bien montes , 1] fit tme si grande diligence^ *
qu en un jour &  une nuit il fe trouva proche des T ures , dans le tems qu’une Autre ba-
partie des 1roupes Grecques avoit pasle la Rivière , & qUe  le reste n'étoit/â /«,.
pas encore passé, ne s’attendant pas à une visite aussi imprévue de l'enne-Sàv.
mi. Mais ceux qui étoient chargés de marquer le lieu de la tente du Sul¬
tan , s’étant apperçus de leur approche , par les tourbillons de poussière que
leurs chevaux élevoient , extrêmement surpris monterent à cheval. Selim
envoya ordre à Mustapha  d ’en faire autant . Les Circassiens renversèrent
tout jusqu’à ce qu’ils fussent parvenus à l’Etendard . Les Turcs ayant reçu a-
lors du renfort , les repoussèrent. S’étant ralliés, ils revinrent à la charge &
chassèrent les sures avec un si grand carnage , que le sang  couloir à grands
flots (f ). Les Maures ne fe battoient que pour donner aux Circassiens le
tems de respirer , & tout le désavantagé étoit du côté des Turcs . Us firent
ferme néanmoins , mais en perdant beaucoup de monde.

A la fin Mustapha, qui étoit à la vue de Selim, voyant que les Turcs Puits du
couraient risque de perdre la bataille , plein de fureur tira son cimeter - SnlUn-
re , & alla à bride abattue du côté de Taman Bey,  pour lui ôter la vie
& ensuite se sacrifier lui - même. Les Troupes Européennes voyant ' là
valeur de .leur Général , le suivirent dans la résolution d’imiter son exem¬
ple j & certainement,fl le couiâge leur avoit manque , ils ne pouvoient
que périr . Le combat fe renouvella donc avec tant de vigueur que ■
Tuman Bey  s ’apperçut que les Turcs vouloient à tout prix remporter la
victoire . Alors considérant en Iui-même que d’un grand Prince il étoit de¬
venu un malheureux Esclave , & que du sein de l’opulence h plus  im¬
mense il étoit tombé dans la misere , il tourna les yeux vers le Ciel, Sc
fit des plaintes si douloureuses, qu’il pénétra de compassion tous ceux’qui
les entendirent . Après bien des exclamations & une  infinité de larmes
il se sauva jour & nuit , jusqu a ce qu’il arrivât à un pont , où il ssi
reposa quelque tems. Mustapha  à la tête des Grecs le poursuivit , pen¬
dant que Selim reprit la route du Caire 5 mais comme le Sultan continua fa
course , il demeura hors de la portée de ceux qui le suivoient. • '
- II J àr déja quatre jours & quatre nuits que le Bacha étoit à ses trous. //à, .,ses , lorsqu accable de fatigue ce Prince fut obligé de se retirer dans une P
Ferme de Maures : mais les Turcs qui n etoient pas moins épuisés,ne pou¬
voient aisément l’atteindre . Us-prirent donc le parti d’écrire aux gens - de
lá Ferme de faire bonne garde , & d’empêdier le Sultan daller plus lofi^

GO Angìolcllo,  ubi sop.
sous

( *) Selon quelques-uns cela se fit sans la participation de Tuman Bey. IUcaut.
(j ) Tuman tìey  avoit dessein de pousser jusqu’à la tête du pont , pour le rompre , &

empêcher par-là qu’il ne passât un plus grand nombre de Turcs ; mais ' Mustapha s'y
étant retiré avec les débris de ses Troupes , fit ferme , tant qu’il fut arrivé ’de nou.veaux secours IUcaut.

Eeee 2 ,
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Section ôus  peine de voir leur maison pillée & brûlée. Sheikh AJJaìm (*) , à qui

n . la Ferme appartenoic , communiqua ces ordres aux autres Maures , qui en-
velopperent Tuman Bey & ceux qui l’accompagnoient , de façon qu’il leur

^ ^ 7 ’ étoic impossible d’échapper ; mais quand les Turcs arrivèrent , ils se jette*
i rent dans un Lac voisin; les uns furent taillés en pieces , & les autres

faits prisonniers ; on trouva Tuman Bey  dans seau jusqu’aux genoux (f ),
& on samena au Pacha , qui dépêcha sur le champ un Courier à sEm-
pereur , pour lui en  donner avis. w.i>.

Et misà Le Courier fut reçu avec de grandes marques de joie , & tous les
mert‘ Sanjaks & les Grands baiserent la main à Selìm.  Le Sultan ne fut point

mené devant lui , on le mit sous une forte garde dans une tente voisine
de la sienne. Mustapha  livra un autre combat contre les Maures à une
Ferme proche du Nil : ces Maures , conjointement avec quelques Mam-
lucs avoient pillé & massacré des Turcs . Après avoir ruiné la Ferme,
il resta dans le voisinage encore quatre jours , après quoi il revint trou¬
ver l’Empereur . Selìm  tint un Conseil, & commanda qu’on promenât Tu¬
man Bey  sur un mulet par tout le Caire , <Sc qu’on le pendît ensuite à la,por¬
te nommée Babzoweleî ( | ) : ce qui fut exécuté . Ce fut -là la fin de l’Empire
des Mamlucs , & le commencement de la suprême grandeur de Sultan Se-
ìim (a). Ici finit la Relation du Cadilesquer. On ne trouve dans f Histoire
de Cantimir tirée des Auteurs Turcs , aucune circonstance de ce qui se
passa depuis' que Tuman Bey  s ’enfuit du Caire jufqu’à fa prise. II raconte
cet événement & les cirtonstunces qui précédèrent la mort de ce Prince de
la maniéré suivante.

Cause& La conquête de l’Egypte paròissoit toujours chancelante , tant que Tuman
maniere.de ftey seroit en vie : il étoit dans le voisinage & prêt à remuer dès que Selìm
fa mort.  p ^roit parti . Selìm,  pour prévenir tout danger de fa part , envoya des Am¬

bassadeurs chargés de riches présens à Sheikh Areb , avec ordre de lui deman¬
der de remettre son ennemi entre ses mains , & de lui représenter que sami-
tié de l’Empereur Othoman étoit préférable à son indignation . Le Sheikh,
ou effrayé de la puissance de Selìm, ou gagné par ses présens , n’eut pas
honte de livrer Tuman Bey , action lâche qui étoit contraire au Droit des-
Gens , & qui démentoít sur-tout sArabique liai (§) . Mais si le mérite de ce
Prince ne put toucher cette ame basse, son ennemi sut assez généreux pour

lui
(a) Angìoleito, ubì sup. Voy. Lcttnclavius,&Kmvles, qui sontd’accord avec lui.
(*) C’est semble-t-i! le Sheikh Areb des Historiens du Prince Cmvimir.
(f ) D’autres disent qu’il se cacha dans un marais , où des Paysans le trouvèrent parmi

les roseaux enfoncé dans l’eau jusqu ’au cbu. Ri eau t.
i'T 11 y a des Historiens qui prétendent que Selim  le fit tourmenter pour î’obliger à

découvrir les trésors de Cansu Ghitri,  qu ’on croyoit qu’il avolt cachés , & qu’après avoir
été publiquement étranglé il fut pendu fous la voûte de la porte , !e iz d’Avril 1517. linn.

(§ 1 C’est ce qu’on nomme Parole,  par laquelle on donne sûreté & protection , Les Ara¬
bes se piquent d’être de tous les hommes les plus fidèles observateurs de leur parole , &
peut -être ont -ils raison . Car leur Loi déclare digne de mort quiconque tue celui à qui
le Rai  a été accordé . Celui à qui on le donne est enfermé dans un cercle qu’on tire auour de
lui avec  défense d’en sortir ; & dût -il périr de faim ou de foif , il ne peut en sortir , jusqu à
ce que fa rançon soit payée , quand même ceux de son parti seraient victorieux , sans ce¬
la il seroit,diffamé pour toute sa vie chez les siens, comme chez les ennemis. Cantimir.
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lui rendre Justice. Seìim,  quand on  lui amena ce Prince , respecta en lui sa Section
bravoure, & ne put s’empécher de lui donner la liberté , & de le faire man- U-

ger à fa table. Ainsi Turnan Bey fut ,redevable á fa vertu des égards qu’eut
pour lui un fier vainqueur , & pendant quelque tems il conversa avec Se- £syp'
lìm  tant en public qu’en particulier ; il l’informoit de l’état des affaires du « - j

Royaume , & Finstraifoit des Loix , du génie & des mœurs des habitans.
Mais bientôt ce Prince infortuné éprouva cruellement le malheur de ceux

qui font devenus le jouet de la fortune . Seìùn,  plein d admiration pour les
vertus héroïques de Tuman Bey , étoit frappé 3 la vue d’un Prince doué
d’un cœur noble , dune rare prudence , & dune gravité décente. U lui
paroissoit y avoir de l’indignité de penser à le faire mourir , ìfsongea à ré¬

tablir Gouverneur du Royaume,d’Egypte (*) , & à s’en faire un ami. Le
Public en murmura. On dit , quêtant revêtu dune si grande autorité , Tu¬
man Bey  feroit bientôt le maître , après le départ de SeHm , de relever la
puissance des Çìrcaffiens, & à Laide des Arabes de chasser les Garnisons Tur¬
ques. D’abord Seìim ne  tine aucun compte de ces discours, & les rc gar¬
da comme des traits qui venoient d’ennemis. Mais quand il vit que les
plaintes augmentoient il résolut de couper la racine du mal,  lâchant

qu'BU Beg fils de Sheìkh Suvar avoit fur le cœur la mort de son pere , que
les Circaffiens avoient inhumainement étranglé , & il chargea daller pendre
Tuman Bey  à la porte du Caire , nommée Zavìl (f ) , en disant , j 'aijuffi-
samnent prouvé jusqu où jo sai pousser la, clémence, mais puisque le peuple par ma¬
lice ou par inclination pour ce misérable, ne cesse de parler de lui, qu il en por¬
te la peine. Alìbeg  exécuta avec plaisir cette commission le 10 du mois de
Rabwlawel.

Les Egyptiens furent frappés d’horreur à ce spectacle ; mais ce fut pour eux LT gypse

une joye sécrété ; & 1on vit ce peuple qui avoit longtems tenu cachée la haine se soumet.

qu’il portoit à la domination tyrannique des ; Cireaslìens , courir en foule
vers Se lìm , & lui promettre une éternelle fidélité . Le Sultan accorda une

amnistie générale,à condition que l’on ne cacheroitaucun Circaffien . Aussi¬

tôt que cette déclaration fut publiée , le peuple ami de la nouveauté , en fit

une recherche si exacte , qu ’ils furent tous amenés  chargés de fers & ga-
rottés . Seìim fit élever le lendemain fur les bords du Nil hors de la villeun ■-

Trône superbe, & ayant fait amener devant lui tous ces illustres infortunés,

au nombre dit -ondeplus de trente -mille , il leur fit couper la tête , & fit

Jettes leurs corps dans la Riviere (J) . Le jour suivant , il fit une entrée triom¬

phante dans le Caire , & après y avoir resté quelques heures il en sortit
avec la même pompe , & alla camper proche des bords du Nil dans un

lieu nommé Ruza. Y ayant donné à ses Troupes le tems de se rafraîchir,

marcha le 7 de Jemazio 'layel vers Iskanderie ou Alexandrie ;les habitans
pré-

(*) Bien-que cela aít précédé la prise de Tuman fìex,  on îe met ici artificieusement&
avec beaucoup de partialité pour relever la générosité de Seìim; & peut -être pour dimi¬
nuer ce qu’il y eut de ciuel dant le traitement qu’il ht au Sultan, dont tout le crime con-
Jìítoit dans la légitime défense de soi-même.

(t ) Peut-être.plutôt Zui!.
(| ) Cet Auteur fait paroìtre Seìim  beaucoup plus cruel que fous les autres Historiens,

E e e e 3
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Section prévinrent son indignation , en lui ouvrant les portes . Après avoir régie11. les affaires de la ville , il reprit son chemin par les Terres , & donna le Gou-Conquêíe  yeanement d’Egypte n Khair Beg (a) .de t’Egyp- Dans ces entrefaites , Rais Solìman, Amiral de la Flotte d’Egypte,te’ .... vint rendre ses devoirs à Selim & lui faire hommage . Canju Gauri avoit faitRaïs Soli- équipper cette flotte clansì’efpace de quatre ans à Suez à f extrémité de lamanrend Mer Rouge , pour agir contre les Portugais ; parceque leurs découvertesla Flotte, â leurs conquêtes aux Indes av oient détourné le cours du Commerce , quipaffoit auparavant par FEgypte , ce qui étoit fort préjudiciable à ce Pays.Elle avoit mis en mer fous le commandement â’Jmir Jziz , & de Rdis Sa-'limon; mais ' pendant qu’ils étoient à Jidda , qui est le Port de la Mecque,on apprit la mort du Sultan , & que Selim étoit entré en Egypte , ce quicausa une sédition parmi les soldats. AmirAziz,  qui favorifoit Tiiman Bey,fut obligé de s’enfuir , & de fe réfugier dans la ville. Mais Solìman ayantmenacé d’attaquer la place , on lui livra Jziz , qu’il fit noyer pendant lanuit : après quoi il retourna à Suez , & vint fe soumettre à Selim.L’Egypte & toutes fes dépendances réduites ainíì fous son obéissance, IcSultan descendît íe Nil jufqu’à Alexandrie , au commencement de Juillet,pour y visiter la Flotte que Pin Pacha & son fils Solìman avoient envoyéede Constantinople , où il fit transporter cinq-cens des meilleures famillesd’E-gypte avec les trésors du Pays,- il s’en retourna ensuite au Caire , & peuaprès il partit pour revenir en Europe.

Selimfait La valeur & la générosité de _Tonus Pacha lui avoient tellement gagnémourir  tous les cœurs , que Selim cherchoit un prétexte de fe défaire de lui,  queYonusTa- ce pac|ia juf fournit bientôt . Quelques jours avant que farinée fe mît enla* marche pour la-Syrie , la Garnison du Caire demanda une augmentation depaye. Le Sultan, toujours libéral pour fes soldats, accorda l’augmentation,& chargea Tonus de donner les ordres nécessaires; mais il n’en donna au¬cun aux Trésoriers & aux Payeurs , émporté par son- ressentiment de ceque Rayer Beg avoit eu le Gouvernement d’Egypte , qu’ií croioit lui êtredû . Son dessein étoit d’irriter les soldats contre Rayer Beg , comme auteurdu tort qu’on leur faifoit , & de le faire dépouiller par ce moyen de sonEmploi . Mais le Pacha fe trompa dans son calcul, car le jour du payementctant venu , comme il ne fe trouva point d’argent , la Gouverneur & lesOfficiers du Trésor , après s’être excusés auprès des soldats mécontens , dé¬pêchèrent un Courier à sdim , qui étoit à Larijse (*) , pour l'informer de cequi fe passoit. Le -Sultan fort en colere manda Tonus, qui s'excusa en disantqu’il n’avoit eu aucune mauvaise intention ; que les soldats s’étoient assezenrichis clés dépouilles de l’Egypte , & que les Coffres de Sa Hautesse é?toient vuides : mais Selim, fans le laisser achever , ordonna qu’on lui coupâtla tête en fa présence (f ) , pour servir, d’exemple à ceux qui fe rendoientcoupables de désobéissance (h) . ,
QuandO) Cantimìr, T. II. p. 202- ac6 . (//) Leunclavìus& Ricaut, ubiíup.

(*) Ou plutôtAI Ri nia, que d’autres appellentLans, Riche&c . Cette ville està emviron vingt milles au Midi-de Gaza, aufondd un Golpbe du même nom.(f; D’autres disent que s’entretenant avec lui, il ordonna brusquement dans un trans.port



" SELIM I . NEUVIEME SULTAN . S9I
Quand il fut arrivé à Gaza , il se vengea de la trahison des habitai * , les Sectwn

fit tous passer au fil de l’épéc , & fit raser la ville jusqu auxfondemens . De - u.
là étant allé à Damas , il s’acquitta de fa promesse envers Gazeli Beg , cn Cor,f>',éíe
lui confiant le Gouvernemênt de la Ville & du Pays d’alentour . En un mot
en un an Seìim  gagna plus de Terres , qu’aucun de ses prédécesseurs n’a- te'
voit fait dans tout le cours de son régné ; car outre les Pay S de la domina - Conquêtes
tion des Circaffiens en Asie & en Egypte qu’il conquit , il joignit à son Em - âe  Scliœ-
pire comme en passant les fortes & fameuses villes de Malatie , Dïerbighi
Derende , Behtisi , Kierkieb , Kiaklite , Berejik , slntab & Ar.takie (*) . Le
Shérif même de -la Mecque (f ) vint lui présenter les clefs de fa ville , & le
reconnoître pour son Souverain . Le Sultan lui sit un accueil digne de sir
qualité , & nomma pour son successeur son fils , qui s’e' toit rendu respecta¬
ble par sa vertu , sa piété & sa science . Ce Shérif engagea par son crédit
les Piibus des Arabes vagabonds (j ) a íe soumettre volontairement à
Seìim ; & outre un acte qu’ils dressèrent en témoignage de leur fidélité futu¬
re , ils donnerent plusieurs de leurs Chefs en ôtage.

Etant an ive u / Ucp au mois de Aamazan de 1 an q25*, il reçut un Bxs\ *Projets ete
bassadeur du Roi de Perse , envoyé pour détourner par une feinte civilité Seìim.
forage qui sembioit menacer son Royaume . Pour mieux réussir dans son 925‘
dessein lAmbassadeur étala non seulement de magnifiques pressens , mais çha - I5I9 ‘
rouilla l 'oreille de J’orgueilleux Sultan , en lui donnant de . nouveaux titres,
fappeliant Shahin shahi Alan ve Saheb Iùrani bani Adam , c’est -à-dire Em¬
pereur des Empereurs (§) & seul Dominateur des enfans d'Adam.  L ’ormieil de
•Seìim  devint si giand pai ses victoires eclattantes ôcpar les appiaudiilemens
qu il recevoit de toutes parts , qu âpres avoir fait une entrée triomphante
dans Constantinople (**) , il s’engagea par serment , comme s’il eût eu la
fortune à son commandement , de ne pas mettre le pied en arriéré Tannée

sui-

port de colere de le jetter .à bas de son cheval, & commanda au SoM B/ichì  de lui cou¬
per la tête. Uunclav. Tonus  avoit épousé une belle Grecque, nommée Xlanto, nu ’il a-
voit faite prisonnière âpres la mort de son mari, tué à la guerre ; mais en étant devenu
extremement jaloux fans raison , elle forma le dessein de se sauver danc son p™
dle fut découverte & il la poignarda de sa propre main. yS  ' mais

C*) De toutes ces villes, iln ’y a que Malatie, Derende, Iîerejik , Autab & Antakhie
ou Antioche, qui méritent quelque considération; les autres font plutôt des bourgs que
des villes. Cantimir.

(t ) Avant je régné de Sehm  il étoit Souverain absolu de la Mecque, & de quelquesautres Villesd Arabie; depius Sein»  il n a pu se dispenser de récomsoître les Emoere nrì
Othoinans pour les protecteurs des intérêts des Musulmans. Cantimir. F

(j ) Les Bani Ibrahim, liant Sevnlem, Bani /ha , Bani Astyia, Bani Stad & plusieurs'
autres. 11s ont formé différentes branches, & on en compte plus de soixante-dix nations.
Tous parlent Arabe, mais les dialectes sont si différons, qu’à peine peuvent-ils s’enten-
dre les uns les autres. Cantimir.

(§) Bien-que tous les Titres des Empereurs Turcs soient fastueux, on nes’en sert pour¬
tant jamais à la Cour, on fe contente d’appelhr le Sultan Padìshahi /ìlm Fenah ; c ’est-
à-dire Empereur, le refuge , le protecteur.du Monde, & Aliòthman Padnhahi  Empe¬
reur des enfans d’Ochman. , Cantimir. ’ *

(**) Quelques Historiens prétendent, que ce qui hâta son retour à Constantinople, c’est
qu’il eut avis que plusieurŝPrinces Chrétiens délibéroient, â ia sollicitation du Pape Zà
X. sie lui faire la guerre, & qu’il sit de grands préparatifs , sur-tout par mer, pour atta¬

quer,
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Sbcxtos  suivante , qu’il n’eût renversé l’Empire des Perses , & exterminé cette Na-

H. lion perfide à Dieu & exécrable aux hommes (*) : comptant qu’après cela
Conquête-j ne  àoit pas difficile de mettre les Puifiances Chrétiennes fous le joug.
úfe/ngyp- Mais la Providence renversa ces ambitieux projets . Les Trésors (f ) a-
-1— — voient été épuisés pour sexpédition d’Egypte , & le manque d’argentoblst
Sa mort gea Selim  à restés dans l’inaction la premiere année , & il ne s’occupa qu ’à

Us fait  chercher dans ses nouvelles conquêtes dequoi suppléer à ses besoins, deí'or--
ic louer, te  q Uqj z'écoula encore une armée. Comme la saison de se mettre en cam¬

pagne étoit passée, il résolut d’aîler â Andrinople visiter les monumens de
ses ancêtres ; mais à peine avoit - il atteint le village de Shuaftdy (j ) qu’il
fut pris de la fievre. Le lendemain un abcès parut à fa cuisse(§) ; il ên suc
st tourmenté qu’il lui sembla que tous les nerfs de son corps & de ses pieds
(**) étoient retirés & desséchés. Un habile Chirurgien ouvrit l’abcès , & y
appliqua des remedes , mais l’ulcere gagna à un tel point , que tout le corps
fut infecté , & enfin après quarante jours des plus cruels tourmens la gloire
de l’Empire Othoman s’évanouit , & Selim  expira le 9 du mois Shawal (ff ) ,
environ le coucher du Soleil (a) .

SonSucces- Ferhacl Tacha,  qui étoit resté seul avec lui , tint sa mortsecrette, & n’en
seur.  At part qu’aux Viíirs , afin de prévenir les troubles. 11 dépêcha en diligen¬

ts »- ce un,Courier à Soliman,'qui étoit à Trébisonde , pour l’informer de la mort
l >2°‘  de l’Empereur son pere . Soliman  recevant cette Lettre partit sur le champ

pour Constantinople , où tous les Visirs vêtus de deuil le saluèrent Empereur
au mois de Shawal  de l’an 926 . Le même jour après dîner , Soliman  alla,
suivi de toute sa Cour , à la rencontre du corps de Selim, & le fit enterrer
avec pompe dans le Jami bâti par Mahomet  II . & l’on mit fur son tombeau

(a) Car,tirair, 1. c. p. 5 06-211.
l’Epita-

quer,à ce que l’on crut,ou Rhodes ou l’Italie ; mais que comme il visitoit les villes de
Thrace , fa mort arrêta sexécucion de ses projets , liicaut.

(*) Cela ne doit s’entendre que des Turcs eux-mêmes , car les Persans font plus esti¬
més des autres Nations que les Turcs , qui depuis le tems d, Ismaël Shah  ont pour eux une
haine mortelle.

(/j ) Le Trésor extérieur appellé Dishchazitié  est sous la direction du Deflerdar  ouGrand-
Trésorier , & l’argent qui y entre se nomme argent public des Musulmans . L’Empereur
ne peut y toucher fans courir risque d’exciter une révolte , á moins d’une nécessité pres¬sante. Le Trésor intérieur , Ichcha^ nt , est proprement ce qu’on appelle le Trésor de
l’Empereur , il en peut disposer comme il lui plait . Le tìafnadar Bachi  en est le gar¬dien . Cantimir.

(j ) C’est - à -dire , il a passé la Riviere à la nage: ce qui fit donner ce nom à ce village,
c’est qu’un Pacha ayant refusé de recevoir de Bajazet  II , le remboursement de ce qu’il
avoit dépensé pour la construction d’un pont , le Sultan passa le torrent à la nage sur son
cheval au risque de se noyer , en disant en vers , qu il vaut mieux être englouti pur les eaux,
que de passer fur le pont (Pun homme avare, £? qui ne fait pas obliger autrui,, Cantimir,

(S)Les Historiens Chrétiens disent qu’il lui vint un cancer aux reins , qui corrompit
son corps à un tel point , qu’il étoit à charge à iui - même & aux autres . Ricattt.

( **) Les Turcs regardent cela comme un jugement du Ciel fur Selim, parcsqu ’il avoit
fait serment de ne pas retirer le pied qu’il n’eût subjugué la Perse , Dieu l’ayant voulu pu¬nir dans ses pieds. Cantimir,

(j f ) Les Historiens Chrétiens disent qu’il mourut dans le voisinage de la ville de Chittr-
U,  au mois de Septembre de l’an 1520.
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TEpitaphe suivante : Cette année  Sultan Selim a passé au Royaume éternel■. s/crawt
laissant FEmpire du Mondeà Soliman. Ji.

Selim  vécut cinquante-quatre ans , & en régna neuf & huit mois (*) .
pofleda toutes les qualités qui font les Héros . Fermeté d’efprit , force de^f
corps , invention fertile : II étoit infatigable quand le besoin de l’Etat le ‘
demandoit , adroit à manier les affaires, & d ’une pénétration surprenante à Portrait
découvrir les factions & les complots. 11 alloit souvent déguisé dans les ^  SeUm.
marchés , dans les mes , dans le camp , de nuit comme de jour , pour exa¬
miner s’il ne fe passoit rien de contraire au bon ordre ék  à íes ordonnances,
& il punissoit sévèrement les excès qu’il découvroit . 1.1avoit auífi íes espions,
gens subtils & clairvoyans , qui fe mêlant dans toutes les compagnies , lui
rapportoient tout ce qu’ils voyoient & entendoient . Par -là il favoit tout,
& l’on avoit coutume de dire de son tems par maniéré de Proverbe . U Em¬
pereur saura k matin ce qui s'ejl pajsé la nuit entre ìe mari & la femme.  L ’a-
vantage qu’il retira de cette conduite , fut que maigre l’éloignement des
forces de l’Empire dans les expéditions qu’il entreprit , il n’y eut pas la
moindre rébellion , & que tout ce qui pouvoit y contribuer fut étouffé
dans fa naissance.

En un mot ce Sultan auroit mérité des louangués immortelles,fi son pen- Sacrum-
chant à la colere & sa cruauté n’avoient terni l’éclat de ses vertus ; c’est ce té>.
qui lui a fait donner l' épithete de Tavuzsj ) . En voici un exemple. Deux
ans avant fa mort , il parut dans la Turcomanie (j ) un Brigand déterminé,
qui assembla une grosse bande de voleurs , & forma le dessein de fe faire
Souverain. Selim  envoya Ferhad Pacha  avec un bon Corps de troupes pour
éteindre cet incendie ; mais avant son arrivée les rebelles avoient été dissipés
par Ishitan Beg Mehemed  fils de Sheikh Savur. Ferhad  prit la résolution de
camper aux environs d’Amasie, en attendant les ordres de l’Empereur . Dans
ces entrefaites , un malheureux calomniateur vint trouver le Pacha , «St
affectant un grand zele pour le service de l’Empereur , il lui déclara qu’il
y avoit dans Amasie un imposteur nommé Jmurat,  qui fe dííoit fils de Sul¬
tan Ahmed,  lequel avoit gagné toute la ville , & avoit plus de sept - cens
íòélérats attachés à son parti . Ferhad,  íàns approfondir la vérité de ce rap¬
port , donna avis au'Sultan de ce qu’il avoit appris , & lui demanda ses
ordres. Selim,  s ’en rapportant à la prudence de son Général , lui envoya
ordre fans autre forme dé procès , de faire empaler tous les principaux du
Pays. Cet ordre cruel & précipité coûta la vie à plus de six-cens perfon-

, nés

(*) Les Historiens Chrétiens lui donnent quarante-six ans de vie, &huit derçgne.Ricaut.
(j) On a parlé de ce Titre au commencement de son régné. Le Prince Cantimir  a

emprunté plusieurs traits touchant Selim  d’un Ouvrage fort beau mais rare, composé par
Ali Hffendi  sur les quatre Sultans Mahomet  II . Bajazct  II . Selim  I . & Soliman.  On
trouve dans cet Auteur la gravité del’expreiîion, l’amour de la vérité, l’éloìgnementde
la flatterie. Cantimir.

(1) On peut mettre en question, si ce nonì fe trouve dansl’original de l’Historien Turc
que le Prince Cantimir  a suivi. En ce cas- ià il faut entendre par la Turcomanie le
Diarbeker& PArménie, qui peu auparavant avoient été soumises LUX Tuxccmans des
Dynasties du Mouton Hoir & Blanc.

Tome FIJI.  Ffff
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Leorioi» nés de-marque qui étoient innocens , qui périrent par ce honteux & cruel

II supplice , d’autres eurent la tête coupée , & d’autres furent traînés par le?
Conquête rues attachées à la queue des chevaux.
(klE gyp- tous  j £S  Empereurs des Turcs ^ Seliin  est le premier qui íè fît raser
e‘ 1 » barbe après son avènement au Trône , en quoi il contrevint au Précep¬

te de l’Alcoran , & viola l’usage de sa Nation : la Loi ordonnant que
les fils des Empereurs se fassent raser avant que de parvenir à la Cou-

. ronne , mais dès qu’ils font devenus Empereurs ils doivent laisser croître
leur barbe. Le Mufti plaisantant un jour avec ce Prince à ce sujet , il
lui répondit , que ce qu il m avoitf ait étoit pour ne pas laijser prise sur lui à

ses Vistrs.
Les Turcs rapportent encore , qu’il avoit toujours à côté de lui ou mê¬

me à la main un Topuz f ) , sorte de bâton court . Voici la raison qu’ils
en donnent . Durant le régné de son pere Bajazct , certaines Provinces
fur les confins de la Perse avoient coutume de payer à cet Empire,par
forme de tribut , & pour n’être point molestées des Persans , un certain
nombre de tapis appellés Chai. Selim  étant monté fur le Trône , les Gou¬
verneurs de ces Provinces lui demanderent fa volonté au sujet de ce lé¬
ger tribut , pour le continuer ou non , selon son bon - plaisir , & il ré¬
pondit : Dites aux Infidèlesà têtes rouges que le pere des tapis n est plus \ &
que le pere des bâtons (f ) a pris Ja place.  Les Turcs font quantité d autres
contes de leur Sultan Selim,  que nous passons fous silence pour abréger (a) .

Nous finirons par un trait que les Historiens rapportent . Ils disent
qu’un jour que Selim  dans fa derniere maladie , appuyant fa tête fur le
giron de Piri -Pacha , qu’il aimoit plus que personne , il lui dit , ô Piri,
je vois que je dois mourir buntôt , & qu il riy a point de remede.  Le
Pacha saisissant ce moment , lui dit qu’il feroit bien de construire un
Hôpital pour le soulagement des Pauvres , en y employant les grandes
richesses enlevées aux Marchands de Perse , en -divers endroits de son
Empire ; le Sultan lui répondit : Vouàrois-tu , Piri , quej 'employasse par vai¬
nc gloire en œuvres de charité , le bien enlevé injustement aux autres ? Cest ce
que je ne ferai jamais : travaille plutôt à le faire rendre aux légitimes proprié¬
taires.  Ce qui fut fait.

CHA-

( «) Cantimir. T. II. p. 219 , 220.

(*) Dans son portrait que le Prince Cantimir  a donné , il est représenté un Topusà
J,1 main, appuyé sur l’épaule.

(î ) Pere à bâtons est une phrase empruntée de l’Arabe, & signifie un homme qui a
abondance de telle ou telle chose , comme Abul Imm , pere de foi , c’est-à-dire un hom¬
me plein de foi; Akun Babast,  le pere de l’or, vlì le Maître des richesses, Cantimir.
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